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ABCDEFGH 
I J K L M N 0 P 0 
R S T U V X Y Z 

Alpbaliet de mianaoïileB. 

abcdefghij kl mnop 
qrstuvxyz 

Ya-t-il ICI un eiifaut iiit uiivii» du coniiiiitre ses let- 
tres î J'ai q^uelqve chose à lui montrer. Voici une pago 
oti se trouvent toutes les lettres grandes et petites; tontes 
ces lettres eneemWe s'appellent Vcdphcéet: arec ces lettres - 
on peut écrire tons les mots qui existent : duns le pins gros 
lÎTie du inonde, il n'y ft pas d'autres lettres que celles-là. 
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Je Tais les nommer: 

ABCDEFGHIJKLMNOPQRS T 
U V X V Z 

abcdefghijklniDnpqrstuvxyz 

Tu vois qu'il y en a, de dens sortes; los plus grandes 
•i'^ippelleiit majuscules ou capitales, on grandes lettres. Les 
plus petites s'appellent minuscules, ou petites lettres; mais 
les petites -comme leB grandes fout toujours, ABC, etc. 

■Voyons maintenant si tn en reconiurïtras qnelgnes-nnes. 
Comment s'appelle celle-iàî — A. — C'est bien. Est-ce 
un grand A on un petit ? — Un grand. — C'est cola. Ôù 
est le petit ï Montre-moi un C, le grand? Le petit main- 
tenant? Où est le Bî et le'petjt bï Tu te trompes, ceci 
est un 4, tn vois qu'il est tourné de l'autre côté. C'est 
bien, en Toilà assez ponr anjonrd'hai, nons Terrons si demain 
tn en apprendras (bTantage. 



inOLs: Lii tsçon esi /tuf; cur u \;iiu mieux if\iT apprenure :i vaincrB 
leurs penchants, nicime quand ils eant boue, qu aav Jaisser entra fnor 
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MODÈLE D-EXEBGIGB. 

Voici encore dM lettrée; élira ne resaeratkDt pas aux 
antres; elles sont faites comme celles dout on ^ltI 
pour écrire, mais elles se nomment cominn liïs premiÈres 
que noua avons vues. A B I ■ D, (;tc 

Il y a aussi dt:s Itilrûs ninjusailrs d hiumsrides d'écri- 
ture. Te 80uïiens-tu de ce que ces mots Teiilent direî... 
Ta Toia au-dessus de dia«nne de ces nonvelles lettres une 
petite lettre pareille i, celles que tu connus; cette petit« 
lettre te dit le nom de l'antre: voyons, quelle est celle-dî 
— Un A, un B, etc. — Bien! miûntenant je Tais caeher 
Ift petita lettre pour toit si tu nommeras la lettre d écn- 
ture. Allons, cela commence: ce nest pas trop mal, tn les 
sauras beutot. 

l'un ti imini["iisi |i \ iii ti nu iitin qi Ijui chuSP 
iJi I II l,-f,Ln'( (tili p I M < iiiluni ili [itits nntant-. 
Ils s Ht t I u» I mm iiL n m ,1 (, 

PII s il lit II i m I ti pi m t m tiiK ni tutuli iJuin 

il V aiHiâînks potiles flllc■^. y.iie font tous ces lolis entants î 
Chacun d eux porte utio lettre de 1 alphabet. Je pense que 
tn les reconnais, et [o ne doute pas que cet alphabet ne 
te paraisse plus amusant que les autrâs. 
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PREMIÈRE SÉANCE. 

ïOYELLïa ET cossoxssa simples. 

]\fiiNTENANT uous connaissons toutes nos lettres; mais ce 
que nous ne bitous pas encore, c'est qu'il y a deux sortes 
de lettres, les voyais et lea eonsmnes. Parlons d'abord des 

voyelles. 

A B I 0 U et T, qui se prononce comme I. 

Ces lettres sont appelées voyelles, parce qu'elles ont une 
voix, on nu son par elles-mêmes, c'est-à-dire qu'on les fait 
entendre âans avoir besoin, pont les dire, de remuer la 
lan^e. 

On distingiie trois sortes d'E: YË mnet, qni se pro- 
nonce comme dans lËçon, s'il est m milien dn mot; on 

dans paeolE, s'il est à la fin. 

L'É fermé, q\\i est celai que tn entends à la fin de ces 
mots: EOM'É, oaitÉ. 

L'I-; ouvert ijui se prononce ea onvrant encore plus la 
bouche, coiioiio dïins pEke, ïÈrk, pkocÉs. 

Tu remarques ijue ces différents E se distinguent par 
un petit signe qu'on uomme accent, et qu'on leur met sur 
ia t6to ooinine un plumet ; celui qui se place sur l'E fermé, 
et qui est penché à gauche, s'appelle accent aigu Q; l'autre 
qui est penché à droite, et qui se met sur l'E omert, 
s'appelle aceera grave 
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n y a un troisième accent pommé acco^ circmfleœe (') ; 
celui-ci ressemble & un petit chapeau pointu; il se place 
sur toutes les voy^les, pour . en prolonger le son. 

Sur À, 
Comme dans blÂme; 

Sur t, 

Comme dans tËte, fËte, mïkne; 

Sur f. 

Comme d:iiis abîme, gîte; 

Sur Ô, 
Comiut) diius trône; 

Sur U. 
(Jommo dans ili ti 

Mais le son da cette lettre vat Lien inuiiiii allonge par 
l'accent que celui des autres voyelles. 

L'accent grave se place aussi quel{[uefois sur l'A; mais 
il n'en change pas la prononciation. 

ESIBGIGE. 

Comment se prononce lY grecï lE fermé? l'È ouTortl 
Sur lequel est 1 accent aia;u ! L accent ffrave ? Quel est cet 
accent ( ) ! Sur quelle lettre est 1 iiccent diins Name? Dane 
mfmc^ Uaus gxte^ Laccuut grave se mut-il sur une autre 
lettre que lE? En changc-t-il la prononciation? 

L'eniiiiit doit lèpondic A toutes ces questions'. 
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GONBOSHKB SUPINS. 

BCDFGHJKLMNPQRSTVXZ. 

Ces lettres se nomment consonnes, ce qni signifie : sonm 
avec, parée que les voyelles sonnent avec elles. Essaiffd'eu 
prononcer une, sans y joincke la voyelle: tu m feras qne 
remuer les lèvres on la laiiiruo siins produire aucun sou, 
ou ce son sera une voviille: ams; [ 1 t i ( et 
comme il v avait h-e, aiitriîumnt t i I 

La ( usjnm iil npu t 1 [ p tt 
ment çiiie tont les leires avant e ou a. quand on dit: te. 
- ma; ou la langue, ([uaud ou dit: la: ou les dents, quand 
on dit: fî. 

DKITXTI'MK SEANCE. 

IMl 1,1.1, i.T (■"\:-i>\,VKS BOCBLIS. 

n y a encore certains sons qui sont composés de deux et 
même de trois lettres, et qui se prononcent comme s'il 
n'y en avait qn'ane seule; on les nomme voyelles douMes, 

ou consonnes doutles. 

Les voyolles doubles sont: 

lii.:. a;L', ot^ — ak, i\, os, ra. 

I,f;s i[ii:itr(i (li)niièi-iis .^oiil a|ipcl('es Mi.iah'i', pïircû qu'on 
les proiiotioe im p"u ilu nez. 

Il y a encore d'autres voyelles doubles qu'on nomme 
dipUhmgues, ce (|Di vent dire qu'elles font entendre plu- 
sieurs sons, quoique toutes les lettres se prononçait en- 
semble. 

BXBUPLR. 

la, ian, ie, ien, iou, ah, oi, ni, oui, ien, ïon, oin, uin. 
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EXERCICE SDR LES DIPHTHOSGUES. 

Quelle diphthongae tronTes-ta dans le mtA 
DJJDÈMEî 

Et dans AMITIÉ? 
Montre-moi les diplithongiios dans ces mots: 
PIOCHE, KOJ, DIEF, nON, AUJOURD'HUI, FOIM, 

C0S80NSÏS DOCBLIB. 

n y a des consonnes doubles qui m prononcent , ainsi 
qae les voyelles doulilos , comme uno seule lettre , qncB- 
qn'il y en ait deux; les voici: 

CH, GN, LL (mouillées), PH. 

dans gu\ane: Ile, comme diiiis liIU: prif. comme dans philosophe. 

Il y a d aiitres consonnes doubles dans lesquelles on en- 
tend plusieurs lettres, quoiquon les prononce à la fois, ce 
sont celles-ci: 

Bl, cl, si, gl, pl, br, cr, fr, p!ir, gr, pr, tr. st. 

Faites prononcer de niÉmo, b:e. c e. etc. 

Quelle consonne double y a-t-il dans GifAPEAUÎ Dans 
C^QOGNVJ Dans PliiEÏ Dans PHAiim 

TrouvH-moi li'.n (ionsonnes doubles dans les mots: 
BLÉ, BRAS, CLt,' GLACE, PLAH, (7.H0ISj FBOm, 
- PHRASE, GJiOS, PEmS, lïHCOT, S30FFE. 
. Ke failMhiralMQiBTCioBi aux enhats que loreqn'ile nommeront ' 
sens hètitet le» letties ou les dîphttianguea mantrèes à l'épiagle.; [ 
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lEcriRE — mmm mm 



PREMIÈRE SÉANCE. 

fH'RLUTlON. 

MAiNTrAA.\T liU'i iiims connaissons Wen tontes nos lettres, 
noQS allons apprendre à en former des syllabes. "Une syl- 
labe est la. réunion de plusieurs lettres qn'on prononce 
ensemble; c'est pourquoi on l'aj^elle a^tabe, ce qui vent 
dire amqmé, ou son composé. 

Épeler, c'est nommer l'une après l'antre les lettres d'une 
syllabe, afln de trouïor le son qu'elles forment en les pro- 
nonçant ensemble. Yoici dos syllabes; nous allons essayer 
de les épeler. Comment fait cette lettre toute aeuleï — A. 
~ C'est bien. Si nous en mettons une autre avec ceUe-Ul, 
comment cela fe.ra-t-il? , . . Gelle-ei, par exemple, M... 
Voyons: a-b — àb. 



la prononcialion. Ce qu'il trouve ainsi tout seul, après y avoir rÉQèchi 
Teste beaucoup mieux gravé dnns iia mémoire; do cette muniâra on 
ëveills son atlentioa ei ou développe son intelifgeDCa, eu le forçant 
à en faire ue^. 

SÏLLABES. 
PREMIER EXIiRUIGB. 
La vaytia» suivie d'une oonaotme. 

A. 

Ab, ac, ad, af, ag, ak, al, am, an, ap, aq, 
ar, as, at, av, ta, as. 
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Eb, ec, ed, ef, eg, ek, el, em, en, ap, eq, 
er, es, et, ev, ex, ez. 

Ib, ic, id, if, ig, ik, il, im, in, ip, iq, ir, 

ia, ît, iv, k, îz. ' 

0. 

Ob, 00, od, of, og, oit, ol, om, on, op, oq, 

or, os, ot, ov, ox, oz. 

u. 

"Ob, uc, ud, uf, ug, uli, ul, um, un, up, uq, 
ur, m, ut, UT, nx, uz. 



DEUXifiME EXERCICE, 
La consonne auivÏG d'une voyelle, 

A. 

Ba, ca, da, ia, ga, lia, ja, la, ma, iia, pa, ra, 
.sa, tii, va, xa, za. 

Em„eL 

Be, ce, de, fe, ge, te, je, le, me, ne, pe, re, 
se, te. Te, xe, ze. 

Bé, eé, dé, fé, gé, hé, jé, 1$, mé, né, pé, 
ré, aé, té, yé, xé, zé. 
Ë ouvert. 

Bë, dè, fè, hô, jâ, lè, më, nè, pè, lè, 
sô, tè, Tè, xd, zè. 
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I- 

!K, d, di, fi, ^, M, ji^Ji, mi, ni, pi, ri, si, 

Û, MÎ, XI, u. 

0. 

Bù, eo, do, fo, go, ho, jo, lo, mo, no, po, ro, 
so, to, TO, xo, zo. . 

D. 

' -:■ Bn, en, iu, fa, ga, hn, ja, In, mu, nn, pn, 
m, an, tn, va, xn, 20. 
Maintenant que tu sais ce qne c'est qne des 87lla1>ee, ta 
-vas voir comment ave« c«s syllabes nons allons &ire dra 
» mots entiers, et quand tu lii&s bien ces morts, avec ces mots 
' Dons ferons des phrases. 



APPLICATION DES EXBRCIG&S PRËCÏDBRTS. 
Vota de deux sylIaliM. 

A final. 

Ba ha, da da, dé jk, so fa, ga la, Jn ra> Li ma, 
Ca na, pa pa, se ra, no i&, Ja va, mo xa, Za n. 

Emuat. 

Ro tie, fa de, c6 de, ga ge, pi le, so le, Bo me, 
da me. Lu ne, nr ne, ta pe, pi pe, ga re, li re, te te, 
gî te, ac te, ra Te, vi 7e, lu xe, fi xe, ga ze. 

É fermé. 

Ah bé, su ce, Ti dé, ca fé, & gé, aa lé, fu mé, dî né, 
dn pé, îa té, le Té, ta xé. 

2 
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ffi bi, ce ci, mi di, dé''fi, a g^, Jo li, a nû, pa ni, 
pi pi, tO ti, » Ti. ' 



Bo bo, co co, do do, Ch go, so lo, zé ro. 
U. 



Té en, do da, ve lo, é mu, me nu, re pu, pa m, 
fë ta, re tu. 



APPLICS.T10S m QUELQUES-UNS DES MOTS PRÉCÉDENTS. 
PHRASES. 

Le jo-li so-fa. La ro-bo do ça-ze. Le da-da va vi-te, 
Ga-re la tê-te. Ce-ci te fe-ra bo-l)o. Il se-ra pu-ai. Je te 
cè-de le ba-ba. Il a re-çu u-no ta-pe. La rû-tî se-ra sa-lé. 
La so-le a parm fa-de. La da-me a é-té à Bo-me. Pa-pa 
iria & Lirma. II a bu dn ca-fé. La Unoe .se lè-m. Zo-zo 
Ta li^re. 

e de l'enfiiDt 



— Où aB-tu''vu ce moi' Er ei'hii-r:,? Montre 
iame, r-, 

eyllabea séparées c i a i; 'i i \ n"'. =oii qii 
mot, comme f) Il f 

long. Da mèoie pour les letln^s i>. à. on lui 
accents en lui rappelant ce qu il a appris. 
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HotB da trois syllabes. 

A. 

Oa na isk, Ma la ga, o pé ra, Pa na ma. 
Emuet 

A ga the, a ri de, a va re. Ba na ne, ba di ne, bo bi ne. 

Ca ba ne, ca ra fe, ca po te. Da nu be, dé Tote, do ci le. 
É 00 le, e pi ne, e tu de. Fa ri ne, fi gu re, fu K le. 
Ga lo pe, ga to te. Ju ju be, la on ne, lé gu me. 
Ma da me, ma si me, mo ra le. Na ri ne, na yI re, na tu re. 
Oc ta or ga ne, pa ro le. Pe ti te, pi lu le, Po mo ne, 
Ra ci ne, ri go le, ro tu re. Sa la de, sa li ve, so na te, 
Ta pa ge, to pa ze, tu li pe. Ta li de, ïi ro le, to lu me. 
Zé mi re. 

É fermé. 

Ba bo té, ré vé ré, re eu lé. 8a le té, ti mo ré. Té ri té, 
Ga na pé, co lo ré, co mi té. Dé ci dé, dé pn té, dé to bé. 
Ê en mé, fa go té, fi xi- té. Sa bi lé, pu re té. 

1. 

Al en li, cé le ri, & to ri. 

0. 

Do mi no, nu mé ro, la ra bo. 

u. 

Ab 80 lu, dé te nu, de ve nu. Dé to lo, e xi gu, ob -te nu. 
Eé 80 In, ré to In, ré é lu. Ee tb nu. - 
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Mota de quatre ayUabes. 

Fa no ih ma, M né to le. Oa ma la de, ca r» bi ne. 

G& la mi té, ca pi di té. Bé li ca te, dé lî bé ré. 
Es ca pa de, fl dé li té. I na ni mé, lé ti me. 
1S& te lo te, nia ca. roui. Na ti fi té, pa la do xe. 
Ba pi di té, ri di cule. Sé Yé ri té, 80 li ta de. 
Ti mi di té, n na m me. Vo la ti le, zi 1» li ne. 

EXERCICE 

BUT iM voydlM donblM. 

En, an, on, on, nn, oi, in, on, oi, in, an, nn, en, on, 
oî, en, on, an, nn, on, in an, in, eu, on, on, m, un. 

APPLIGATIOM. 

Un bon fen, nn vin fin, on va nn pM, nn son, nn fon, ma 
foi, ton bon>ton, mon bon-din, de bon ma-tin, ma pe-tt-te 
ma-man, mon bon pa-pa. 



DEUXIÈME SÊiNCE. 

i 

PHHABE8. I 

Ma pe-ti~te ma-man me fe-ra dn fen. 

Mon bon pa-pa me mè-ne-ra au Pa-no-ra-ma, 

Mon ea-ma-ra-de a vu un jo-li mou-ton. 

La bOQ-le rou-le sur le ga-zon. Un bon jen du-re peu. 

U a TU le ^r-din dn roi. Le roi a Toa-lu o-bé-îr à la loi. - 

U-ne mon-tre est un jo-li bi-joa. 
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MoM a-mi en a u-ue el moi non. 
Ma toii-te dl-ne tou-te sen-le. 

Ma m^re a n-ne ro-be nen-ve. La da-me ta a» bol ce soir. 
La pon-le coa-m La la-me con-pe. La soa-pe fa-me. 
La lin se fi-le. Oa lè-ye nn Toi-le. 
U-ne Itou-le est tou-te ron-de. 

Les syllabes en iialiquesont celles que l'entant n'a pas encore 
On s auaai mie en italique le» liaisons d'nn mot & l'antre qn'il ne 
eonnatt pM. Il pronoDeara uns donle moit^mi ea^, en séparant lai 
iDote, ou lu! demandera s'il prononce ordinairement ainei et quand 
il aura dit le mot, comme il te prononce en pariant, en le fera relire 
de mtane. On devialui r^peler cette obeerveUen quand onseraans 
^terdces sur las liaÎMa^ 



Bal, bac, bar, bas. 
bal-con, bac, bar-be, bas-cn-le. 
Bir, bil, bis, bor, 

Bu-bir, ba-bil, bis-co-te, bor-ne. 
Bol, bos, beur, biir, 
bol, bos-ton, beur-re, Ti-bur, 
Bul, bus, bud, bour, 
bul-be, bas-te, bud-get, boar-se. 
Fac, pal, par, pas, 
pac-te, pal-me, par-don, pas-teur. 
Pir, pis pol, por, 

son-pir, pis-to-le, pol-tron, por-te. 
P08, pnl, pur, pour, 
pos-te, pnl-pe, pni-gâ, pooi. 
Penr, poir, cal, cap, 
. penr.es-poir, caUme, oap-iif. 
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Car, cir, col, eoq, 

car-te, a-dou-cir, ré-col-te, coq. 
Oot, gai, gar, gas, 
eor-de, ré-gal, gar-de, gas-ton. 
Gds, jar, jus, iax, 
CKi8-ta-Te, jar-din, jnti-ta, dor-dé. 
Die, dir, dif, dor, 

dic-t«r, bon-dir, tar-dif, dor-mir. 
Duc, dur, tiic, titl, ■ , 

duc, diir-cir, lic-tac, me-tal. 
Tar, tO, tii', toc, 

tar-ti-ne, Siiti-til, p;tr-tir, toc-siu. 
Tor, f^f,, f^l, . fiir, 
tor-du, fac-teur, fal-ta-la far-co. 
Fil, for, fol, fiir, 
fil, for-ce, M-mi-ue, far-tif. 
Pnir, Tac, val, vas, 

e'en-fair, vae-eine, ri-val, vas-te. 
Vie, vif, vil, vir, 
vie-toi-re, vif, vil, vir-gu-Ie. 
Lae, lar, lie, lir, 

lac, lar-go, tia-si-lie, sa-lir. 
Ler, lor, leur, lour, 

a-ler-te, lor-guet-te, leur, lour-de. 
Rit, roe, rns, mal, 

inon-rir/roc, Cy-ms, a-ni-mal. 
Mar, mir, mor, mol, 

mar>tyr, dor-mir, mor-tel, mul-ti-tu-de. 
Monr, moir, menr, nal, 

a-monr, se-moir, fQ-mBnr, jonr-naL 
Car, nif, nor, nir, , 

Oar-doii, ea-nif, Boi^jnanrde, fi-nir. 
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ïïal, nel, nenr, noir, ' ' 

nul, é-ter-nel, fa-nenr, noir. 
Sac, sal, sar, aif, 
sa«,IIp-sal,8ar-di-n6, pen-aif. 
Soe, sol, 8or, sab, 
8oe, pa-n-Bol, Bo^■tir, BBtFTfr-nii. 
Bne, aad, sur, aeal, 
BDO, sad, BU, senL 
Zig, ZQT, xenr, 
Qg-zag, fr«ir, bo-xenr. 



IM^tm — QlilTItlfilll LICOU 



FEEUHÈECE SÉANCE. 

EXBHCIGE SUR L'£ (onvert) ET SOB VE (muet'. 

QuASD l'E se trouTe an milieu ou au commencement de la 
syllabe, il ae prononce tà; ainsi on dit : es-ti-me et per- 
met-tre, comme s'il y avait un accent sur ès et sur per; 
au contraire l'E est muet dans sc-mer, jsrc-nez, parce qu'il 
n'est ni au milieu, Jii au commeucoment de la syllabe. 
Ber, bel. bes, bec, 

ber-gÈ-re, ba^bel, bes-tio-le, bec. 
Der, del, des, fer, 
mo-der-âe, del-ta, ttes-tlH, fer-me. 

Fec, *es, lec les, 
m-fëe-te, fés-tin, leotn-re, leB-te. 

.Ler,' lex, mer, mes, 
vlex-te tn-lex, -a-mer, Ues-mer. 
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Mal, nec, nés, nel, 
ca-ra-mel, nec-tar, fa-nes-te, co-lo-nel. 
Per, pas, pel, rep, 

per-le, pes-te, rap-pel, rap-ti-le. 
Sec, ser, tez, vas. 
Bec, ae^'^T, tex-te, lee-ia, ' 



EXBUGIGB sur les niPHTHOIÏGDBS. 

En, ieu, Dien, lieu; on, ion, lion, pion; é, ië> lié, làé, 
fié; n, ui, lui, suif; ou, oui, joui; in, oin, soïn, fi>in; ou, 
oué, loué, noué. 

Dieu, Boin, juin, loin, lieu. 

Foi, joni, fiiin, ^n, pion, 

Lié, Ini, loué, joua, joué. , 



Le bon Bien a soin de'wid.- 

II a fui le lion. 

Voilà un coin noir. 

Bft joué avec moL 

Os fana le fi)in & 1s fin da jnin, 

Un Cdir dur. 

Le Boif oonle. 



EXBBËIGES Sim LBS COKSOHKBS DOUaiAS. 

Oh, sa', 11, ^ 
Hoa-ehe, to-gmy fl^lle, pl^■4D-8(^phA. 
Oha, ehé, ehi, oho, obn, (!Jten,.choa, ehon, ohoi, chan. 
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Un bon chou, U va-che mar-ehe. 
Mon-ehe ton ses, oa-olie ton moa-choir. - 
!n-re le 1>on>4lion, porta le nuii-ohon. 
Ar-ra-ohe toi nn che-veo. 



G-na, gae, gni, gno, gnn, gnea, gnon, gnon, gnan. 

L8 co-chon ^ro-gue. On se co-gne la te-te. Une ma-Ii- 
gne bfr-te. Une d-gna-ta-ra net-te. Un ^n^gnon gro-gae. . 
Va. chien épa^ineal. 

Âil, aille, eîl, aille, ille, enille, onil, ouille. 

la gen-tille cor-beille. Le so-leil biil-le. H se' ré-TÙlla 
ma-tin. Il a som-meil. On taille la Ti-gne. Le feu pé-tilîe. 
Vi-de la bou-tei1!e. Le pa-pillon se po-ss sur le fo^-la-ge. 
U a <>^Tail-lé. Fonille dans ta po-che. Ef-fenille la Man- 
che. Le boa-vrenil ohan-te. H Ini a con-seUlé la Inen* 
reil-laib^. Toi-là on bon bonil-lon. 



Fha, phe, phi, pho^phn, phaa, pho9, phon, plian. 

Un pha-re un si-goal de foa. ponr a-Ter-tir de loin 
les na-TÏ-res sur la mer. 

Le piié-nix est nn oi-sean très-rare. On é-coa-te n-ne 
sym-pho-nie. On Be Gou-ch» sur le fio-pha. Fhi-Iip^ a é-té 
i^ro-gnon. Be-gar-de le l«-lé-^*^lie. 

Le zé-phir a-gi-ta le-fénil-la^ lie sa-phir ed une 
^«r-r« brîl-lan-te. Le plios-idio-re brille et ne brtlle pas. 
On vjoo-^ pa-ra-phe à sa sl-{;na4ii-ie. Un pro-phè-te 
est in-Bpi-ré de Ken. 

Ce ei-gne Vap-pel-le-a-pos-tro-phe. Oe ra-se est de por- 

Le* lettKB oo In syilabM SD-Haliqueiotit, eonme je l'ai dit plut 
bBQt, lea (liiScultéB nomellea paur l'eo&nt 
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EXERCICE SUR LES ARTICULATIONS DOUBLES. 
Bl, br, pl, pr, cl, 
ta-ble, 30-bre, peu-pie, pro-pre, on-ele. 

Or,, gl, gr, dr, tl, 
en-cre, on-gle, nè-gre, ca-dre, a-tlas. 
Tr, fl, fr, TT, 8C, 
maî-tre, nè-fle, gou-ffre, li-vre, sculp-teur. 



Ba, pra, fra, bra, gra, dra, era, cran, crin, cm, cri; 
bra, bm, brun, brou, brin; fra, frac, froc, M, frou"gra 
gro, gri, gran, gron; li, pli, plu, pian pla; len, bleu, pieu, 
pleoT, fienr; Ion, don, Mon, âon; ta, ata, sti, stuc; pé, 
spé, api, spa. 

Brin, clou, stuc, flan, fleur, bien, crin, brun, cri, pli, 
frac, cric-crae, flic-flae, bloc, cran, plu, pleur. 

Un brin de pail-le. Un é-pi de blé. Un gros clou. Le poil 
brun. Un bloc de mar-bre. Un mur de stuc. Le blé a cru. 
U-ne fleur blau-clie, u-ne grau-de pluie. La fou-dre gron- 
de. U-ni! plan ch(! da cui-vre. 

Ou-Tre-moi la por-te pour l'a-mour de Dieu. 

Le chien Ta te mor-dre. 

La obat-te é-gro-ti-gne. 

Oo-Tre n-ne gran-de bon-cbe, vol-là n-ne pis-ta-che oa 
n-ne i^lî-ne & choi-sir. 
n a é4é gron-dé, il de-man-de grftce. 
Le pan-Tia a be-soin d'on-fra-ge. 

Een-tre bien vi-te, il va pleu-ToiT> 
Soi-gne ton li-vre. 

Il a plu ce ma-tin, il plea-vra ce soir. 
La chë-Tro man-ge du trâ-fle. 
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DEUXIÈME SÉANCE. 



EXERCICE 

pour appruulrB à ne pins séparer 1m eyllabes. 



Bon-bon, 


bonbon, 


char-bon, 


charbon. 


ear-ton, 


carton. 


ton-dii. 


tondu, 






pé-ché. 


péché, 


ché4if, 


chétif, 






mor-dre, 


mordre. 


tor-dre, 


tordre, 


dra-pé, 


drapé, 


dra-gon, 


dragon, 


gou-lii. 


goulu. 


sa-lon. 


salon, 




talon, 




table, 


IjOQ-jour, 


bonjour. 


|our-nal. 


journal, 




avoir. 


sa- voir, 


savoir, 


pou-ïoir, 


pouToir, 


plou-Toir, 


pieu voir, 












zélé^' 






dor-mi, 


dormi, 


nii-lien, 


milieu, 


mil-lion. 


million. 


moi-tiô. 


moitié, 


é-tui. 


étal, 


mar-aoïiin 


inarsottiD, 


pa-pa, 


papa, 


ma-mEtn, 


maman, 


ma-tîn. 


matiiii 


ma-toQ, 


matou, 


ra-ton, 


raton, 


gra-tin, 


gratin, 


gra-din. 


gradin. 


ron-din, 


rondin. 


blon-din, 


blondin. 


bou-din, 


boudin, 


bou-che, 


bouche. 


bou-ché 


bouché, 


bon-chon, 


bouchon, 


fan-chon, 


faiLCtioii, 


]nan-eb.on, 


ntanchon, 


tor-ehon, 


torchon. 
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tort 


to -d 


to d 




broche 


cro-che 


croche 


foB-dre' 


fondrG 


toE-dre. 


tondrd. 


B a, 


fondu, 


je-ton, 


jeton. 


«0- on. 


co on, 


ou- on, 


ou on, 










m'a 1 


rnoui"'' 


foule' 


fo°ùle^' 


cou le ' 


coule ' 


roule' 


roule 


crou-le, 


croule. 


tjou-pe, 


troupe. 


louV' 


loué^' 










poiu-te. 


riointe 




cuire 


liiî''re' 


f ■ ' 


té-Tnoïn* 


témoin, 




luire 






vian-de 


viande 


cni-vre, 


cuivre, 


sni-vie, 


suivre' 






é-pien. 


énien ' 








annni' 






bi^re' 

. . V 


bitae' 










liri-lle, 


briUe, 


vri-Ile ' 


vriUe ' 


poU"tre, 


poutre, 


flè-cha, 


Sèche, 




oncle. 




ongle. 


moin- 0 




meu-b!e 


men e, 




iTbre ' 








chèvre 


trè^fle' 


trftfl^' 


en ble ' 


crible ' 


8'ô-cle' 


s'ft 


flô-rre' 


fièvre ' 


broul lion 


brouiUon 




hronille. 


' trou-ble. 


troublo 


tri-pie. 


triple, 


' jffo-prej 


profo^, 


sta-ble, 


stable. 
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APPLICATION DBS EXIiRC.ICRS PHÏICÉDENTS. 

Adieu, maman; Ijorjoiir, pap.i. De, bon lu.itiii. Boudiu 
noir. Grande Iwuclie. Fiacon boiiclié. Torclion sale. Jeton 
doré. Boule ronde. Pointe £ne. Vianda cuite. Frère chéri. 

n Ta me mordre. Batou va me suivre. Boaehe le flacon, 
Faoehou. Mon Mre a joué. Le fripon triche. La boule ronle. 
Le joli menlile. La croupe da cheraL La loue brille. La ponle 
Ta pjindre. Mon frôré a la fièvre. Un Iwaton de ouÎTre. 
L'arbre feuillu. On va le joindie. La mouche vole. Le char 
roule. L'as de trèfle. Il se trouble. Un jupon de coton. Un 
maiiphon d(i marlro. Lne moîHé de poire. Il Ta^euToir. On 
va boire dû la bme forte. Mon frère sera témoin. 

Sou oucle la gronde. 

Voilà mon bon ami. 

On sonde un melon pour savoir s'il est bon. 
On se lève le matm et l'on se couche le soie. 
Ifaman porte nu manchon de martre. 
Oii est mon ballon, Fanchonî il est sur le gasm. 
Mon frère est sorti de bon matin à cheval. 
Castor me lèche pour avoir de bonbon. 
Charles va avoir une g^raude boite de carton. 
Il a plu toute la journée. 

Fanfan a joue a la boule, il a gagne son frère. 

Les mots on italique sont ceui que l'enfitnt n'a pu encore td«; 
on les lui nuniine sans explication. 



Papa lira le journal du soir. 
Adieu, ma tiûte, mmau ira te voir. 
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Bsné a nue montre de caÏTre doré et nu joli cordon 
de Boie. 

Le suif a une odeur paitnte. 

Hon oncle Ta venir me Toir. 

L'ours Majtin monte il l'arbre. 

Maman coupe une tianclie de melon ponr moi. 

Je soigne mon jardin, ponr ofiHr, le matin, nneflenr & 
maman. 



PEBMIÈKB SÉAKCE. 
EXBKCIGB SDB LES UOTS DB TB0I3 STLLABB3. - - 

A n Td, a mi cal, a mi don, a mi nd; é en me, é en mé, 
4 en lé; a ven gle, a tou glé; tri bu ne, tri ba nàl; 
é pi ne, é pl tre, son pi ra, son pi ré, son piô re; pro {ure, 
pro pre té; pu to té , du re té; ou bli é, il ou bli a; 
ché ti Te, ré ti ve. 

A mi tié, a veu gle, é pi ne, sou piè re, sou ve nir, 
dé ro bé, dé rou te, pa ra sol, é tour di, é pa gnenl, 
la bou rear, co car dn, tra vaïl leur, par che min, Ta car me, 
dis pute, fl d6 le. 

L'ac ti T6 four mi, le meu ble u ti le, la son piè re 
pro fon de, l'é lô to é tour di, le jo li é pa gneul, le 
la boa renr ac Ut, la mon ta gne é nor m^ nn a ni mal 
n ti le. 
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LUS MKMi'IS MdïS SANS i; ['MM.AÏlIIN 

Amîtie. amical, amidon, amiral: ncume. ecuma. (tmla: 
aveuglo. aveuglé : tribune, tribunal ; epine. épître: soupira, 
soupiré. Boupière: propre, propreté: pureté, dureté: oublié, 
il oublia: chétiTe. réUre. 

Amitié. aTengle. épme. soupière, souvenir. déroM. dé- 
route, parasol, étourdi, épagneal, laboureur, tocarde, tra- 
vailleur, parchemiD. vacarme, dispute, fidèle. 

L active fourmi. Le meuble utile. La soupière protonde. 
L élève étourdi. Le joli épagneal. Le laboureur actif. La 
montagne énorme. Un animal utile. 



RÉCAPinjLMlON. 

On va me .prévenir. Ou monte la montagne. Le cabri 
cabriole. Le cheval du laboureur laboure. Bévère ton père. 
Console ta mère. Adore ie Créateur. Bévère un Dieu créa- 
teur. Dieu écoute ta prière, il gouverne le monde. Soigne 
le malade. Ou ébrauche l'arbuste. On découpe la volaille. 
Le clieval redoute l'éperon, et la mouche la froidure. Le 
chagrin altère la santé. Le lapîn dévaste le jardin. - 
biche est nu animal timide. La vaehe est nu animal uijie. 
La figure du sapajou est noire. La démarche du cheval 
est noble. La course du lièvre ed rapide. Le lama, ani- 
mal dn Pérou, a une démarche grave; il transporte l'or de 
la mine; le jour il broate sur son chemin; et le soir il 
rumine ; à la fin d'une niarche fatigante, il se couche mal- 
gré sou conducteur. 

. L'écureuil se niche' sur un arbre élevé, et sa petite de- 
meure est à l'abri de la firoidnre. 
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Le 'castor, animal traviùnenr, éldre bot 1» riTiân une 
eabane propre et solide. 
Toute la natnre invite à bénir le Oiéateor. 



Dieu éconte la prière du juste. 
7oU& une épingle, ramaesfr-la. 
Fanfan cherche mon manchon. 

J'ignore où i! est. 

Le ïoilà sur un canapé. 

Adieu, ma petite maman. 

André, oii est ton livre î 

Haman, il est sur ta tabla. 

Ta lire na pan. 

Oui, maman. 



fl.PPLlC,\T10îi DES EXERCICES PllÉCÉDEMTS. 

H est fhfvclu sa r.hevfllure est rare. On se promène 
à h :].!.■ Il i"ik.ule cnuimc im alculatenr. L'abeille 

estnit ( I 1, 111 ^niil t tivité. La caniche est fidèle, 
sa fidfilitû Gbt admirable. Ijet animal épouvante, son cri 
est épouvantable. 

L'instituteur soigne son élève. La morsnre de l'aspie est 
redoutable- Cette veuve est înconMlable. Votre demande 
est indiscrète- 8a wnduite est singulière. L'intrépidité de 
cet ammal est rare. 

Préfère l'ntile à l'agréable. L'admirable structure du 
monde révèle un Dieu créateur. Sache prévenir la de- 
mande de l'infortuné. La frugalité procure une santé ro- 
buste- L'étude a un charme infini pour l'élève anime du 
désir dfl s'instruire, k conduite d'un bon élève charme son 
instituteur. 
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Âmi. papa. M» robe. Uou sac. Ton père. Toilà mon 
frère. Boiijour, mon ami. Bonsoir, maman. Mon oncle Ta 
vomr. On va le yoir. Le joli jardm. Voilà une charmante 
cabane. Le Tolour se cache. La danse de l oura est lourde, 
boigne ton jardm. Cache ton mouchoir sale. Ne déchire 
pas tûE livre. Le a:roiii du cochon est sale. Le en du 
coucou est monotone. Dieu a soin de moi . il éconte ma 
pr J 1 1 fidfl M fre e ra ^ la 

Xr I 1 ,.:(. .,t 1. T 1 t nmïl 

r d t 1 1 4. 1 t t > t ti n è F rme 

ton caractère, tiariie ta iiaiolo. Imite ton père. Parle avec 
fandenr. Eefurme ton C'ira''t"ri' 

CONSONNES KEDOTIBLÉES. 

Ces consonnes se proDone«nt comme s'il n'y en arait 

qu'nne ; mais elles rendent pins brève la Toyelle qni les 
précède. 

na ppe, ga inme. cha tte, 

ba rre, cha sse. ca nne, 

sa cca de, a géra ve, é tre nne, 

Die ppe, gre fte, lu ne tte, 

ve rre, me sse, pe lie, 

ni ppe, gn fie, qui tte, 

Soi sse, yi lie, 

é cbo ppe, po mme, ë to ffe, 

bo tte, bro sse, ho sse, 

60 Ile, bo nite, a ccor dé, 

^ ffe, bu tte, Ba sse, 

ba Ile, l)ea rre, o cgd pé, 

toa gon tte, bon rre, 

mon sse, pa toi sse, coi Se. 
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KXlillUlUli. 

Do»)ie-tiioi ma cs.ime. Mil bo«iia sojim. Uno bonne mnén. 

Lu ïaKiitîiir viuiiK. Lii chaffo do«BO !a parte. 

La poiilo gvntU} avec sa ^ri^o pour marrk sa famille; 
c'est une huiiiK mère. 

Ma \ioiiiie m'a (hiiné une bombe iîj(i6re. 
' Papa est affé à la yi?;e ; il me ra^jîortora un joujou. 

Emile galoye sur iiik: miim; c'est un cheval si COMt- 
mode! il ne lui cassera pas le con. 

L'été approche; on fera la moisson. 

Menons la m^e. ■ 

n chante la gamine. 

Voilà une belle étoffe. 



CONSONNES SEDOTIBLÉES 

QUI SU PRONO.NCiiNT TOUTliS DEUX. 

Com minoration, coni motion, coni muer, ini inonse , 
immortel. ii)i iimaliIe, a t tique, gut tural , pittoresque, 
ad diii.ji, raii'Ui, er rnur. ir ritablo, ir niguli&re, 
ir révoi;,iiilr:, al Iti.-iion, gai licaii, ellébore, solliciter, 
al lége, sjl logisme, eol laborateur, col latéral, col loete, 
Tel léité, col lection, col lègue, col loque, an nale, iu né, 
an nexes, in noTé. 

c. • 

Dans les mote sniyants, le premier se prononce e dur, et 
le second s. 
Suc çMe, ac cède, ao cepte, vac cine. 
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1)b mSine, le premier so prononce g ^ttnr&l, et le se- 
cond j, dans: 
Sii? gèie, saggestioD. 

APPLIG.VTIOX. 

Pàiliies est imo fôte a«;itielle. 

Un aiiiidaivi] est un livre qnï se publie tons les ans. ■ 

On a»jiuliî Eiu traité. 
L'àmo est immortelle. 

La rivière est iji»aTigal)le, ' ■ 

Le pouvoir de Dieu estiuintenso, M seul est ùnmniiMe. 

Cette affaire est immanquable. 

Ma parole est iirérocable. ' 

Le paavre solicite un secours pour alldger sa misère, 
os a fait nne co^cte en sa faTunr. 

It a succédé il son eoffiguo. 

Il accède i\ la. proposition. 

J'accepte votre ooWectiou de papillons. 

La découverte de la vaccine est un grand événement dans 
nos annales. 

La costnme des Espagnoles est pKforeaiiue. 

Mon ami m'a s\iggéTé une bonne idée. 



DEUXIÈME SÉANCE. 

COSSOSNES QUI KE S» PEtONONOBNT PAS. 

B. 

J)atts plomb (prononcez jjiwi). 
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c. 

Dans dffirc, croc, jonc, marc, blanc, estomac, tabac 
D. 

Dana ebaud, Iwd, ^land, il rend, pied, nid, gond, blond, 
froid, bord, sonrd, il moud, il coud, mnîd. 

F. 

Sans clef, le cerÊi, cbef-d'œuvre, nerf de boeuf, nenf louis. 

G. 

Dana sang, rang, bareng, seing, poing, l<nig. 

L. 

D.»is fasû, baril, ebenil, outil. 

P. 

Dans drap, sept fois, sept lies, trop, lonp, eonp. 

Q. 

Btats coq dinde, dnq miUe^ 

R- 

Dans monsieur (prononcez mosiea). 

S. 

Dam tas, pas, gras, tu aimes, les roses, les prés, tapis, 
souris, fleor de lis, os, gros, je bus, jus, les clous, les trous, 
bois, trois, Louis , mais les gens, sens {du verbe sentir). 
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T. 

Dans chocolat, il fit, nait, rabot, pot, but. U plat, il &it, 
enfant, chant, défaut, il vaut, il pleut, il vent, ils ont, ïls 

font, sort, fort, bout, tout, défunt, 

X. 

Dans aix plumes, ûnx, reflux, paix, les noyaux, les eaux, 
les feux, les jeux, noix, Toix, conrronx, choux, toux, doux. 



MOTS OD LES DEUX GOKSOKNBS FIK&LES 
KB SB PBOKOKGEKT P&S. 



Oh, dons 


AlmftBftdi. 






CB, 


lacs (filets), 


et, 


instinct. 


ds. 


poids, 


«8, 


legs. 


ê:t, 


Tingt, doigt, 


Is, 


pouls. 


Ix, 


faulx, 


ps, 


corps. 


pt, 


sept losiB, 


st. 


Jésus-Christ. 


th, 


aoth. 







On & mil en Itnllqiie, dans les première exercices, tontes les lettres 
finales qui ne se prononcent pas, ifln de Siclliter i \'en&nt l'intel- 
ligence Je cette rtgla qu'on lui expliquai m commenfiint 

Soldai k pietî. Sabo< de bois. Drap gris. Taffetas blanc 
Fil retors. Petit chai. Char roulant. Poil ras, Sl« cniî. Yin^ 
francs. Ud ontij. Mon fasiî. Du jns de noix. 

Venaj-tu Tenir avec moil 

Le temps eat trop boid, mon coït» est transi. 
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Ls loqp coDrf dans le bois, il amt son inetincf ; tirons- 

Ini nn eonjj de îasil. 
L étan^ est profontï. 
On moud du cafe tont chaud. 
Au bout du pouf 1 !ii mis mon froni en san^. 
l'et yiifauf Qsf iLUoii.c do ioat. 
iJii rfipa.s Iroj) himl fa.it niai h lestomac. 
i on ba.s osi^ trny loin;, 
l'iïisons la pau'. 
J.U as tor( de faire du braii. 
Ce Idxd est gras et frais. 
Ton pODÎs baï forï, ta as la fièviQ. 
Le courant est fort, cesf le rnomenf du Siax. 

APPLICATION. 

Jules, Tenx-tn du tabac î — Non, pas da tont, je suis 
trop petit; donne-moi dn chocolat. 

■Je me suis donné un coup, dit Charles à sa bonne; vois 
donc, mon sang coule. Mou Dieu, je soismortl je sois mort! 
— Tant pis pour toi, dit la bonne; car tn n'as pas &é 
o])éissant, et tu te vois puui. 

Voilà un petit inan-lianl tic liiwuit, dis-lui de vejiir. ma 
bonne. — l'iu;* iard, il n'pas'.ora. — Non, tout de suite, 
je le veux. — Une petite lillo no doit pas dire je toux ; et, 
pour Tons punir, le petit marchand passera tout droit son 
chemin sans lerenir. 



EXERCICE GÉNÉRAI. 
Voihl une petite souris ^ui court dans la salle, et ne 
trouve pas son trou. Le chat Ta courir après et la gobera 
sans pitié pour son soi^. 
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Regarde, maman, ce joli papillon bien, comme il Tole 
SOT le gazon fteuri ; le Toilà tout près de nons. Tite, donne- 
moi ton monchoir et il est pns. 

Vois, mon frâie, dit Charles à André, ce petit mouton; 
comme il est l)lauc et joli! Il suit sa mère partout; cotto 
bonne bre'iis ne s'éloigne pas <Ie lui, et ne TablDandoniia 
point; i^ar il est trop jeune pour pourvoir à sa nourriture. 
I4'aTons-nous pas de même notre bonne mère qui prend 
smn de mvat 



LECTURE — SIXIÈIE LEÇON 




' .NE SE PRONONÇANT PAS. 

CiT e ne se prononce {las; miuB il allonge la voyelle qui 
le précède. 

MO^•Jsvr.LAI)^;s. 
Béiî , fée , néf , pic , bic, mie, ile, vie, rie, lie, nie, pue, 
mue, vue, tue, due, rue, sue, lue, nue, boue, moue, voue, 
loue, don^ ron«, jooe, noue. 

EXERCICE. >. 

La purée sent la fiimée. 

Ma poupée est jetée dans la elLeminée. 

IiTtalie est nne belle contrée.' 

Votre idée est une folie. 

La batiùHe est perdue pour l'arméel 
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D avoue sa bévue. 

Une oudee est nna petite plnie. 

Une Tolée âe grues a ete vne. 

On loue la tenue de celni qui salae avec grAce. 

La tortue se remue peu, 

Julie joue avec sa poiipaa elle lui passa sa belle robe: 
mais la petite maladroite en nnuu le cordon de nianiÈre 
k ne pouvoir le defairs. et au lieu de dire a s,i bonne: Ma 
ouiihh, (uîdoub-11101 tordon , jo le prie, eue se mai ni 
furie et secoue si fort la pauvre poupée que le br;i9 lui 
reste à la main. Sa maïuaii litait roiilréo et la regardait 
faire; mais la petite étourdin iinriuiiit |iasvue; toute fâ- 
cbéo de s'être montrée si suUr, ollt; ;iv(me ses torts, et sa 
manian les oublie ; car elle espâre ijue Julio ne recommen- 
cera plus. 

EXERCICE SUR LA LETTRE ff. 

Ba, hi, ho, hu, hou, han, hoi, h*i, tha, thi, tho, thou, 
rhi^ rfai iho. 

' H maet an coiDmencemeDt des mots, eu initUI. 

Herbe, hennite, histoire, homme, hypocrite, horloge, 
huile^ heure, hnmùn, habile, habit, haliitnde. 

H nal au milieu des moU, ou mèdial. 
Théorie, then, thym, cathédrale, méthode, adhésion, 
rhéteur, rhubarbe, rhufte, fihiu, déshabitué, déshérité, 
déshonneur, malheur, silhouette, bonhomme, bonheur,' in- 
habité. 
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H aspiré initial- 
Haolie, halage, hâlo, halle, halte, Jo*^ 
ueton, happer, haras, tardes, hareng"? . laéroi 
pie, hasard, havi-ôj hiulloii, héraut^ iiojxistrà-r 
hêtre, hibon, hideux, hiseé, hochet, lio^^' jxutte^ 
hotte, hné, huche, hume, happe, hure? ' 
houhlon, houille, houle, houlette, houss-in ? 
gar, honte, haine, luiir. hausse, liauteii^- 

H a^pir^ niéJial. 

Bn-hardir, en-harnaclié. 

H aspiré entra doux .oyellaS. ^^^^ ] 

Tra hir. ca hier, euva hir, ré habilité, ^^^HS"^^' 
rL'pre iiensible. pro hibé, appré hension, -»* 
Ci> hue. a hun, sou haité. 

iMiiS ce dernier mot l'A est pres^ae nttl- r-sg""' 

mivaotoonatnfsl'HaD ito«*l"^' 



^ ' ^ ^ l'apprt 

Le ionp fturlo dans le hois. Le léz^ird. f^i''^' ' 

do l'homme. Charles a un petit habit do ^K^^ ^^eutes 
de iolis boutons ronds. Papa arrivera il ^^'V ,ria.rre <>' 
m apportera un petit livre d histoires. Jjs tii^ jHédor 
graud bruit nous aAurit. Le ftibou est 1'**^^"^ ca^o* 
Aarsneux. Le Aussard a un grand sabre. ^® est 
voiture incommode. Mon rhume est passé- l-' a,njôre. 
«vee de la crème et du Bucre. La rhubarlje e gois h 
ca%utte. est inhabitable. Ne traAis pas ta P''' j^e ph 

nflte. Secours la malhenrenx. Le phare est , j^j^ogr^'^ 
phor» hrùle. On lit l'épitapho. Nous savons 
L'éléphant est grand. 
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EXERCICE SDR ES. 

Bans les mots d'une syllabe, es se prononce è. 
Ea, les, des, mes, tes, ses, ees. 

prennent un s ;i l;i nii, ot qiip cet s na f(! prononce pns. 

Mes plames, les pooies, tes cartes, ces tasses, ses bon- 
bons, des pleurs, ta es Iwn. 



EXERCICE Sm LB SON È. 
1* Ei ie prononce è. 
Baleine, peine, reine, Teine, la Seine, an peigtte, bon- 
taille pleine, le seigle, item, seize. 

Le Seigneur te bénira; il veille tonjonis soi toi. Epar- 
gne h ta mâre la peine de te punir. La baldne est très- 
grosse; c'est la reine des mers. On moissonne le Bôgle. 

Si l'vD. court trop fort, on perd haleine. Le sang coule 
dans les reines. La lune est plane. O'est de la peine per- 
due. Treize et trois font seize. 



Tête, tête, hèis. pêdio, hêtre, chOue, frêne. 

Uajiiaii, c'emt ta fûte. Los fleurs me font mal & la tâte. 
La feiiQtro ost-sllo ouverte? La. mule est tstne. Ces pSches 
sont supertes. La grSle détruit l'espoir d'une bonne mois- 
son. Ho, la grosse bête! Haman, es-tu prfitel Le prfitre 
est respectable. Le betre et le cbene onient les forOts. 
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3° i<8e prononce. ^ 
Air, aïs, niais, ait, lait, laid, liaîne , t*'^ ^ 
traire, graisse, laie, plaie, haie, jamais, panna-iS' 
il parlait, les maîtres parlaiew*. 

L'aigle est ie roi des airs ; ses a-iles sont graH** 
tes, et avec ses serres cruelles, il r-avit les bretiïS 
Jaus la pJaine, ot les porte dans son aire (*) à 
pour leur servir de Donrritiirp 

Laisse-moi faire. L':îi:e bmit Ori tra.it la vaeH< 
vre et lânesse. T-n lait 

amyera la semaine prochaine, et elle m" apport 
- corheille pleine de bonbons et une doiazaine de 
■La haie est épaisse. DMne-iaoi de la monnaie. Sa, 
saigné. 



*" Si final SB prononce ê. 
Met, cornet, bonnet, alphatet archet, beignet, batt^^ 
forret, hochet, juillet, poignet, aigrelet, chiiret, 

Si j'étais houneto, maman me donnenni un coi-c,^ 
bonbons ; j'aîmerais mieux une heUe inontre avec „^ 
cbet. Aimes-tu les l>eig:nets et les orépos? On fuit Iq^ 
gnets avec des poiunies de reinette. Tj^ brochet est 
poisson très-gourmand. Le pistolet fa,it du bruit, ie 
seur a un eifflet. Les liôwes tàment le serpolet. 

(•) L'airs est Je nom qu'on donna au nid l'a'S^ei- 
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RÉCAPITULATION DES IDENTIQUES (*). 
DU SON È. 

E. 

Mer, fer, fier, cher, hirer, peste, verte, serpe, ïneecte, 
inepte, estime, effort, pelle, ennemi. 

f;. 

Être, hêtre, prêtre, prêts, ch'êne, même, pr6t, apprit, 1»- 
nôt, forOt. arrfit; des têtes, des prêts. 

El. 

Beine, Seine, peine, peigne, teigne, seize, treize, Seignenr, 
beigfnet, haleine; veille, évrâlle, treille, soleil. 

AI. 

Ailé, aigre, aigle, mais, Mi, lait, laid, frais, lùais, essù, 
baliù, sonhait, attrait, plaie. 

ET. 

Met, poulet yalet, bonnet, beignet, ferret, sifflet, sujet, 
crochet, brochet, un mets, des rets, des muets, des effets, 

L:i poule veille sur ses poussins, et les cache sous ses ai- 
les ; elle gratte la terre pour les noun^ir. La baleine est la 
reine des mers. Maman, c'est ta fête, je te la souhaite. Si 
j'avais des flenrs, je te lee donnerais ; mais je ne pais t'of- 
fnr qne mon amonr et mes souhtùts. L' araignée est une vi- 

(*| On entend ici par idsntiqiiei, des letCnsqui ont le mèma ton: 
ainsi ai, dam eimei «i\ dans âilne; S, dans prit; «, dans peiti; et, 
daDB banael, sont ideDtiqaes de i. 
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Mne bftte avec se3 grandes pattes; iaa,ia ell^ 
ifeiresatoile.L'e Seigneur est toat-pam^^'^^ ^ 
tout Vimiwa dont il est le ccéateur et le s ^ 

dit le proTerbe, et pieu t'aidera- Q"^ ^"t^^^-c». 
l'aide on la permission de Wea ? * • â 



lEGTUItE — mUÈMS ^ECOjv 

SXBRCIGES 
Sot les identtqaes da e devan* ^» ^> ■*» 
2 tîfH» coq. 

3» ooqnin, quart, qnfite, qaiproa"**- 
d chonis, écho, orchestre. 
k moka, Pétin, kioste. 
CM . CneîUir, accueillir, éeueil. 



Coc, qua, quo, qui, que, quin. T>hoquO ^" 

Coquin, question, quitte, coquet, hoqu'^t , -i-^^^ir ? ' 
quand, car, quiconque, quuique, qiiiproqn*^ ' 
queui-, queue. Arlequin. ^ liraî*- ' 

Le coq chante, le fouet claque, la ibo"^'''"^ ci"*^*^ 
croques-tu ia? Des croquiguoles. Qu'ai nies-ti*^^^ ^ 
etdes beignets. Quel est le coquin qui t'a ***^*^'guc' de 3*"*'^ 
UalaqnaiEî Le plumet d'Arlequin est iin.e fleur J^"^ 

Voilà nue belle coquille. La jonquille es* *^ ^ qaa-r*-*^ 

Maman, Véronique m'a dit que le C04 ^'^^nte de t»*^- 
soldl se lère.' Est-ce-wait — Dn moins îl 
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heure, et réveille tonte la basse-conr; c'est pourquoi on 
l'appelle quelquefois râveille-matiu. Si un jour ta n'as pas 
trop de peine & sortir de ton Ht, noas irims dès quatre 
heures hors de la ville, et son coqnerico ne tardera pas 
à parrenir h nos oreilles. — Oh! je me làverus & trois 
heures, s'il le Allait. 



MOTH OU Lii ai SE pno.\o.\cK c ou K. 

tliujur, cliorus, iiuchantitie, archange, patriarchiil, orches- 
tre, aiiaclioroti', fjcho, Jéricho, chrétien, Christ, chronologie, 
anachrouismf;, chlore. 

Sl ïûs frurus font du bruit, vous foitas cAoras. 

U]io nialiditi lente est appelée cAronique. 

Ou noiiiiiio aussi (^ironique lo récit des choses qui se 
sont passées do notre temps. 

Ua anacftorôte est au pieux solitaire. 

h'êchù répète les deniers sons de l'orchestre. 

Dieu a tiré le monde du cAaos. 

Le CArist a institué VEocftaristie. 

Saint Michel est le plus beau des arc^nges. 

Les murs de la tiIIo de JmcJio sa sont écroulés au son , 
des trompettes. 

Le cAlore détruit la mauvaise odeur. 



MOTS ou eu SE PROKOSCE QB. 
Uu 1)011. accueil, cueillir des fleurs. H recuffllle le ftuït 

do sa bonne ciiudiiite. 
Lo uaviro échoue sar uu ocueil. 
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SDH LA r-ETTHB &. 

(InvindoToUi, U'i joli kiosko, a-l^ 
l'Yankliii a iuvonto les paratoimerres, 
Murât combattait à, Aboukir. 
Un kilogramme deux livres- 



EXERCICE SUn LA, l-IiTTBE S. 
Gu ae prononce g guttura'- 
Giie, giii, guiî, giiou, giiais, ^ain, &u©ï2_ 
Bagiio, digue, dogae, faguo, lauj;'"''.' o'^'^^oia, firueule, 
guide, guitare, gviimauvo, guirlaiulo, S'""\^'!'"* 

Lo chat guette la sonris, A lafiuello ^'"^ S-""rre. 1^ 
rat a nne longue queuo ot n'a guôro do poil. ^_imes-tu 
%ues, les gnignesl Les ■nering«ej i'ol 
crfinic. Le soldat a des guwtres. Il a "-"^ ° 
giieilleux n'est pas aiinO. ^ 

Il faut excepter les mots suivants dans leaquo 
fait sentir. 
Une ai^Ue fine, un canif bien tàgfuisé- 
L'abeille a un aicruilion. 
Il y a de l'ambiipdté dans ses paroles- 
J'épronve une soif înestin^ble. 
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LECTURE — HlilTIËNE LEÇON 



SUITE DBS KXGBCECSS SUH LA LBTTBB G. 

S se proQODoe J avtnt e, t. 

Ga, ge, gi, go, gou, gai, gè, gl, ga, goi, gir, ger, gan, 
gin, gon, gé. 

L'hiver il gèle fort, la neige et le givre couvrewi ia i 
plaine et les arbres. Privé de feu, le malteurcux gômit ' 
dans son gite; soulage- le dans sa poino, lu Soigneur te i 
ténira. Quelle sagossc dans les ouvrages du Tout-Puissant! I 
Il nons protège et nous guide. Les doigts ont iea pha- 
lltB{^s. Ne te gène pas. Le gCnet d'Espagne est JoU. J'é- i 
tadie la géographie. J'avais un gilet ronge.'Ta es agils & 'l 
la'conrse. Lejendi est nn jour de congé. 



2° fif aa proDonea. 
Gea,geo, geon, geù, geoi. 

C mangea un {àgeon. Le.eheTal dérangeùt sa mangedie. 



EXTiBC[i;E3 SI."B L\ LETTRE 5. 

Dans l'épellatiou la s prendra le son de z , lorsqu'il se | 
trooTera entre deux voyelles. i 
a, e, è, e, i, o, a. j 
Ase, én, ôse, ison, (m, ose, asi, esa. 
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Yase, ptiaae, pl»ase, tison, rose, ruse, hi^ 
thèse, friùse, cliaise, muse, ^aae, croisée^ 
besoin. ' * 



Je désirerais Stre Azor, disait un jour â ^ 
paresseux Isidore. U mange à Joisir, ^''.^^Oei^^j^*» «w 
aise, s'amuse toute la journée, et 00 fa.it piL^ tant. 
sioeii'est qu'il garde la maison. S» mère qu'il x-^^^y^ 
dit qu'elle allait satiflfeire son désir, et "^^^Hîsii^J^'J 
sine, oùAzor traraillaît depuis la veille, '^''elj^^ turenl 
surprise et sa confusion, quand il le vit exposé ^ 
feu, et tournant avoc peine la broche à 1 a-'^e <i'ui3e roue c 
on lavait mis ! Le sort d'Azor ne lui pa-rat plus si démii 
We, et l'on dit même qu'il se corrigre» ^* :*'a.inéantis. 



BXERCIQE SUR lA 



LBTTBB ' 



I» 0 se pronoocfl j aTant * 
Bans l'épellalion c prendra le son do ^' 
Ceci <*). 

Ca, d, 00, cé, en, cè, eon» . çj^j, cieri 
Cela, civet, certaine, porcelaine, cep» c.élB > 
cilice, cinq, précise. ^^t^g »s»l 

Ce joU bouquet de roses me plaît. " lui-ifie-i*'^'. 

on met du céleri. Toici mon papa. Oh ! "'^^ ^-^ai. ■'^ ''^ 
dit que la cigale clianto, et cela est '^^^^-j^t de \o^^^ 
mieux le cidre quo k bière. Les ^^osaq"^^ •"'irle ra-p^*^^ 
lances. L'once est féroce, le loup voraee, 1 ^Lément- 

La porcelaine est fragile, elle se bris© * l^, p»-*^' 

Cl Mot aaqnel on ftura recouia sa caa d'e^*"^ 
l'enfiint. 4 
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3^ ^ M pnmonce «- 
Ça Qo. çon. (;q i^oi. gais. 
Le poinçon perça le doig^t du petit garçon. Une le^on 
de français. Il forga sa mère de se f&cher. 

Un petit garçon ne doit jamais &ire de gnmaefis; cela 
est SI laid! Un petit gaqjon docile, stndienx, sait tonjonn 
sa leçon. Qni est-ce qm constrnit la maison î C'est Ifl 
maçon. 

Qii as-tu reçu pour tes etronnesi De fort bonnes choses: 
un fusil, un sabro de hussard, une siuerne. un casque, des 
pistolets de liois qm no ïont pas (bniroreiix. des quilles, 
une ligue, des iiameconFi ot iiii filet i^fnii* la pfiche; des 
maisons ;l coustniiro. lui sup^rbo polichiiiellp. dos imagée, 
des figues, des oranges, des fruits confits, et une boite 
pleine de bonbons délicieux. M etais-je pas trâs-hâurenx ! 



MOTS OU I.F. T \ I.E SUN nii 

1° ^atlûn. notion, potimi. adiliii'Hi. iH'rilmuti, ili^i-i'olion, 
attribution, contnlwtion. ^mumh, nnn-ii.m, jiiluucin. I 

Et antres mots en f>o)i. i^xnniif ..m li> r i>st. précélé | 
dun s on dun x. conimo: . 

Bastion, gestion, iiidiirestioii, con^ostion. mixtion. | 

Une potJOn pour 1 indigestion. Cette maison est une bonne | 
acquisition. J accepte votre aimable invitation. 

La sentinelle est en fochon sur le bastion. 

2" Fartml, martial, nnptial. partiel. saTistantiel, balbn- 
tier, initier, captieux, factieux. Buditiens, prophétie, facé- 
tie, ineptie, miuntie. 

Un juge paitiEil. Un repas nuptial. Une noumture snlj- 
stautielle. Ce petit garçon balbutia. O est une minutie. 
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RÉC.\.PlTULATIOK DES IDBNTIQUSs ^ 

s passion, commission, 
ceci, acido, sincère, 
gaigon, faQon, reçu, 
nation, ttutÂiou, fleétàe. 



BXEWIGES SCB I-E SON 0. 
An, fau se prononcent à. 
Au, baudet. bauiiiR. maiivms, caution, P^'eiia n -t/o,,^ 
auge, sauge, faute, dauphin, tiéau, badaud, ai^aiid,eba, 
defent, artichaut, haut, faux. 

B»n, heau, corbeau, agneau, berceau, cerceau, fais! 
dean, fiBS6eau,_ nrneean, taureau, terreao, Taissean. 



BÉCAPITUynOK DBS IDERTIQIJBS DO SOW ^- 



â tlo}» Côte, drôle, apOlre. 

au éim, ange, caution. 

awi saut, haut, artichaut, 

aitd réiîliaud, bîulaud. 

aux f;iuK, cliov;fux, je vaux. 

eau château, chapeau, beauté. 

os dos, repos, propos. 



Vois BHnme il fait beau ! mets ton ^^^^^^s i 
daps le clos ; le tampa est très-chaud; p'^®'* 
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repos au Iwrd de ce misBean. On a I&ché la chèvre; ta 

Toudrais bien caresser son petit cheTrean, mais tu n'osea 
pas; il ne faut pas avoir peur comme un nigaud; avance 
avec précaution; bon! le voilà qui fait un saut; la drôle de 
bgte ! tu aurais de la peine à santer amsi haut, quoic[ae 
tu sois pas^alikmcut leste. ÂllonB, retoniiLOns ftu oh&tean 
par l'allée de bouleaux, noDB entoidrons les oiaeanz chan- 
ter le long du cbemin. 



LKCTGBE — HEUVIÉME LEÇON 



EXERCICES SUR LE SON E. 

S ! jji h 1 1 h 1 1 M 

ticr. aniifiTicfif. fancber. hacher, prêcher, chercher, peiner, 
]iesûr. dédommager, chauffer, wthogriqihier. baigner, pro- 
liisuer. mouiller, manquer. 

Qui est-ce qui rase? Cest le barbier on le perruquier. 
Nous avons daus notre rne nn mercier . ua épicier . ua 
bottier, un papetier et nu bonlouger. 

lie charpentier i^it la charpente dffii maisons: le 
iiuisier fait des tables et des boites : les cordonniers font 
des souliers : les boulaneers font du pain ; les couturières 
fout des robes et les Imgères des chemises: les horlogers 
font des montres et des pendalee: les vitnera mettent des 
carreaux ans croisées. 
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la chèm; ti 
mais tu n'oses 
nigaud; avance 
,nt ; la drôle de 

Jtaul, quoique 
as au chAtean 

oiseans cian- 



mer, lialbu- 
ilier, peiDer, 
liguer, pro- 

jpicier , un 

g; ifl ine- 
in'iers font 

ettent des 



BAPPEL PES M0TSD4IN-S LESQI^EtSt 
SE FAIT SEiSTJH. 
Adieu, mou cher ami. Cette potion est ^ 
L'aigle est ^ de sa force. -H^è^'' ^^<"'ta.i 
fer est plus utile que l'or. Le ntafftster 
cole de yiHage. L'é*fer est une Jia"^"^ "'^U. 
sur la terre. L'Aiuer eat glaciaJ- 



Le nez, assez, vous parlez assez, annoncez, 
chez, TOUS me peinez, chauffez-vous- 

Yotre papa est-il chez lui? Non, Madame; 
TOUS repeser; il ne tardera pas * revenir. Je 
cher. Vous avez assez joué. Ne jouez pl»^: 
serez b nez. Étudiez yotre leçoi et vous me 
Honorez Dieu, priez-le, aime.-le, et craignez de 
d'action 

J'ai, j'aurai, j'aimerai, je faucherai? 
chaufferai, je me haignerai, je manquerai , 
mangeai, je forçai, je l'apostrophai. 



[TULMIOK DES IDENTIQUE^ 



B j'nî, j aurai, je fera!, etc. 
venaî. chanta?. 



arlc/, et*'- 
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, semaine pioehaine j'irai faire une longue promenade ; 
aperai dos papillojis, * j» m'amuserai beaucoup. La 
iiie dernière j'aUiù à 1> campagmi, où je m'amusai 
coup. 



MOTS OU un PBBSD lA PIACB DB L'Jf. 

(■ jWtyiWdtx an. 



In no fera point sèpnier m, de la \oyeHe, on ïora pronoQcer on, 

,ml)û, niiopc, crampe, ombre, pompe, bombe, tombe, 
ipe, simple, timbre, parfum, humble, 
ï ter ram^- On a la cram^ au pied. Les flamhe<tur 
nt la chenoinée. On lance la Iwm&«. A la noce on f;iit 
^mte. Adresses au Seigneur une lumiie prière. On peut 
^Mfer. N« n»" "«îuons pas de l'iniiécife. Le bon juge 
in^afiii-- I* P^' «arçon imfàli tfost pas aimé Les 
«ont des plantes médicinales. Le tmUm est sonore. 

KXBHCIOK SOR LA LETTBi s MAKT a OU M. 

Cette leçon , présentent de grandes diffîciiUés k 

...LuiLes , exige beaucoup 

Encens, entant, BEtondre, encore ,„,._v,<, .™ 

mner trembler, emmener, emnoil^. v ' ""Porter. 

S,' in<*. «Tironn^r""*^"' •"'»"»=»«>'™t, eu- 
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LaPentecate 6* l'Assomption "^f 
L'enîant teftatie. Allons ensemble J3 e 
notre conTention. Ne condamnons pas b^m 
jngeona pas avec prévention. ^,****^" g" 
pool apprendre, la patience ne l'est p- iti 
des actions de grâces au Ségueai; qui Co, 
soin de nous, qui veiile à tous nos hesoms^^ 
enseigné lui-même à être bons, eharita Wes, si^ 
modestes, patients et tempérants. 

2" En se prononce hie dans les mots saivanla « 
On combat l'ememi. Thirenne fat Ç"** 
I* papillon a des tmtennes. Aa *7 
m'enTerront des êtrerniea , et "a'eanMônM^ni 
iTec mon cousin Mienm. La chie»f^ * al ne ' 
encore plus ntile an Lapon que le 

Et uinsi de Soita des mois en ennfl. 

7^ fit ap''*^ "■ 

prnTirinre après î et f 

Oela c.-t i.i.-u, ■■.,uWcn, le tien, le J»?"^' 
Julien, un cli!e!i,je tieus, je ne tiens """.'-^^fiiit 

Adrien lit mieux que JuÙeo, parce J ^.^ 
tion. Lucien, veux tu Ureî — Je le 'V^^'^ ^^^^^ 
auprès de moi, et l3en3-tMj)ifltt. Papa ^ j^^g 
comliien j'aurai de plaisir VvemlffftSS^'' '^^icl 
ÏDniope sont des Européens; ceïix de l'-A-i 
cluens. Ce petit garçon est nn TSarie''- 

4" En se prononce éne dans les n,ots . 
- La prière finit en latin par amm. ii* f ^y-at 
d'Adam était YEden. Le chiendent est «» 
est une mousse. 
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3s autres mots eu e» ont des irrégularités non encore 
lies; sont }ii/tnen, examen, etc. 

5° lent, wnM ae prononcent ian ionrg. 

lifttilQ médeein a une nombreuse clientèle. Le soleil se 
à l'orient et se couche A l'oocident. Le navigateur s'o- 
» en pleine mer. Comment remédier & cet inconvénient? 
ï les médecim», il entre des ingrédients. Ne sois pas 
itient. La sageeee est la vraie science. Le roi donne 
once, n faut prendre patience. Craignez les reproches 
otre conscience. 



1 vient. Ce elijpean me c<i»rà(. H ne se aom-icit de 
L'enfant aimat)le prêmctit les désirs de sa mère Avec 
i peine on iianmnt. L'honnête Homme tient sa parole 
,nt rendre à antrm ce (lui toi a^rtient. Que le monde 
«,( de mervedle. ! Luoum attend avec impatience sa 

lenlement. L'aigle se so«i<,„, 
et retient sa proie dans ses serres. 

j„, .0 prenooc. . „„.. a„. 
eti» règle ne pert 6tre donnée aux entants ô„ i 
sealement remarqnar, i pr„p„8 exo™T 
^ se prononœ , » ta |„ des morZintT'™"'','- 
peut mettre * aevant lesquels 

s jouent, ils.-ient, a sautent, elles n»,!. • „ 
, LiTont, les .«faute ioneit rient ^ V 
,t, écrirent. «antent, parlent, 

es oïlanta se rassemMent. Us i„..-4 „. 

jouent, ,1s courent, Bs 
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sautent, ils rient, crient. Les cïiie^^ 
miaulent, les loup9 hurlait, les lions ragis^ 
grondent, les pigeoDS roncoulenÉ, ^^^P^Ht 
tanreatix missent, les corbeaiix croassent^ 
nouilles eoa^ent. I^es parents aiment et racoj 
enfants, qui obéissent, et iJs punissent ceuxq^ 
portent pas bien. 81 ceux-ci comptent sut- 
étremies, ils se iiompent fort, et ils peuvent ati 
temps, & moins qu'ils ne se corrïg^n^- 



8" Etn, en, se prononcent a dans les mots suivants en 
Ea compagne de l'homme est la femfne- Tax 
femm, disait Adrien à une mendiante, voilà d. 
c'est tout ce que j'ai. Les étourdis agissent impr^*. 
ceux çiHi réfléchissent se conduisent bien cU/fércmm- 



I pas plus tôt: il faut prendra patience. La teinj>et9' » 
; lemrrmi les flote. On a indemnisé lea incendiés. 

I' Tout l'uniTers prouve évidemment, un Oréatenr. J 
vous âécemmmt. 
Et îîtai de Eaîte pour lu mois en mtmtnl. 



La pain, la inain, demain, maintenir, ainsi? 
dre, feindre, teinture, ceinture, la faim. 

Que le pain semble bon (inand on a bie^^ 
donnera des étrennraî c'est moa parrain et ' 
qni Tiendront (feMKwn. On m'achètera des soul 
de dmm. Les abeilles forment des cssoùns doi^ 




EXERCICE SUR LE SON IN. 



prononcent 
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■andent dana la campagne. Le canon est en airain, et la 



y.-^.^-aiiam. Urbain est mon cowam germain. Point de 
3 sans Undemln. IV ««i» ost bien i;iZ«i>i. Les 
■ont ew.*(in<,.ï.^ d-.O.LUiaoïmcL- leur camp. Ihea 

niait tous nos '/('--^''"S' "1^11 ne peut lui Être caché; 1 u- 
:vrs di; mefvtnUes. nous coni'aijzc do son souverain 
uvoir do sa sai^u^sf et du sa bouté. Le sein de la mer 
iferme des ricliasses iuimeiises. Il n'est pas sain de se 
omener serewi. L'héritier de l'aTare n'a <iu^uae /feinte 
ulenr. Le ham est un gtoa liameçon pour la pôcbe. 

kxercii:es son quelques difficultés de la. lecture. 

1° OËu et ffi se prononce comme e muet. 
Un mit", un toui. une lionne ani\Te, j'aime ma sœnr de 
ut mon cœur, l^'il, un onUwt, une œiUôre. 

de liunoL-iîiit o>-t >,eït;ni. !< itiJicf a un parfaiu "délï- . 
on\ œdiere sert à haigner l œïl. 

V.ifn nest imparfait dans les cemres de Dieu. Aïeuuhs 
■is pai-iMits de tout notre cœur. Sois coiaplaisiiiit pour ta 
eui: Les vvmrs des abeillea sont intéressantes. Que les 
tanœtwres ont de peine! La manceiwre d'un navire est la 
cience des marins. 

ï' OBu se pioaoac« comme at. 
™„, «n n»u4, etc. Qm fe Seignem iwcomplisse vo» 
Bto m te«t «««prelM^^ 4, 1^ .^^^Ubte .mitié. 

J: r^'."'" "° '■'»»■ ^ ^ pM. ,.o.,.eil. La 
Le taon est nne gro^e moache. 
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4» IM fl"^! se prononce oww ' 



L'écolier Ml iet penmm (prononcez J»»U>s„ 
L8 rlmm al ma liqueur forte. UaU>"" 8»t 
Haut. L,„,« lut Jo.m.r P p.i me mêB"» 1^, 

Le (/ératnuiii est une flour ruiiyo. 



5° If se prononça ou dans- 
L'é2«<riM«- a neuf miUe lieues d'éteiidne- ^'^^^'^^^ 
\ oisean bî(«%!«. L'aaMareïfe est une pe*" 
' gommée, détrempée il l'eau. 

il duis queliiuM aatrea que l'usage apprenti ""a. 



; se sépare du q dânS : 

. Jtai i l'école d'-Sa»*"*»»- 
^ a. vert. -."'^ 



1 faiiD. fezis beanconp de pl**^H^' 



de la psine. Nous eûmes de la satis&etion- 
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so 

LECTURE — DIXIÈME LEÇON 



L hydre est un animal fal>u!eux. La. lyre est un instrn- 
ment à cordes. Le stylet est une sorte de poignard. Les 
moït^ oat sotiffeit pour la religion chxâtieime. 

2° r entra doux voyelles vaut deux t. 

Le noym eat dur. Le ^au est cylindrique. I^e seul 
nègre» d'être idmé, c'est d'fltre aîmaMe. Soyas 6-ano et 
(JSraï. Payeê tos dettes. J^so^ons de mîenx foire. 
On prononce de même lex moU pay,. pa^Mw, paytag,. 

1* Z M pronoace ( 

fixé: 

._ , ». C( 

Iront demain. 



L. pieu e»l /fet e« terre. U aae est en Allem»giie. 



prononce dans; 



Jl fut unvojT en exil. Suivez le boneK«««7- 
^,.l.He. On subit un e:camen. Vous sS^S ^! T"" ^ 
Le tyran est inexorable. Voii 

3" J sa prononce « dans: 
Axt^eerre et -dwawMis Bout des Tillna fl= m 
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Quand les lettres ï, &, ë, sont ainsi snnno^, 
points ^n'oii appelle iréma, ellea se sêpareat ^^^-c 
précédente. ' , - 

Moïse reçut les eommandament» .^^ 
SïKfflï. Les jxiîens adoraient lea idoles. Ou . 
mensonge. SaSi Aoîssinf Darid. La ^4?*^ es* 
, Iffi Yiolent (*). . . 



EXERCICES SUR LES COKSOMBES HUtLBS AD MIUEU ■ 

P IL!! se TTononce pas dans baptême, biy^tiaer, septifen 

proiupliLLEde, Jomjdpr, indomptable. 



TU dans asïftaie. islftme. . 

C dans sijnel, doijté, aanjaue, viD^taioe, tiOnff" "nips- 

OES LI4ISOHS. 

Dans la lecture, la demifiro «ïllobe d'an taot ^ ^g^ -v-c: 
DiiÈra da mot Baivant, lorsque ce mot coininence P 
ou une h muette ; l'e mnet est nnl dane k liaison - 

Grande affaire, gran-daffs-'^ 
Mon habit, mo-nhabi*- 
I Bon ami, bo-naini- 

(■) J'ai puisé la plus grande parLie des exercices ^ol-if^^^tblî ( 
l'aicelient ouïraga intitulé Uclure gradué.:, par M- 
toUur, et disciple de Peataloizi, auquel l'ennoce ^ 
, lums, et dont elle déplore aujontd'hni la perte. 
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prononces .- 

le, il es-taimabXe. 

i> aime-rà rire ' ' 

lï' fran-kétonrdi 

UttTM qai. du» la lUîaon, chan~-„« . I 
I prend U.M>D da f. «ont de prononcia- 

EXEHPLE: > | 

'P. 1« Pi-6ten-c»p. 

S prend le «on du z 

Konne-zœuvres. 

I prend le son du x 

G prend le md du g 

r comerrâ, dans ceVUins 

commedanB, ' ^''^"oncia.ti 
» suif est pnant. 

quel auliea die prend le son (j 

^"^«-Tans.' 

Î1F. UAPOSTRopïjg 

e nfl . Il .L-.îfl rien à la Ponctu- ' 
.-oyallû diins les mots d'un» elle tî = 

a.devnn.nneaa«e,o,.u..^^^-jylla^«*«o«,«^^^^ 
luaxt^ ««a 



Digitizad by Google 



iv Km àt! 


Oiv *Brit: 


Le sstaj 


l'ami. 


ha union, 


l'union. 


Que il. 


qu'il 


Que elle, 


qu'elle. 


Ce est. 


c'est. 


3e aime, 


j aime. 


iu heu fie: 


On écrit .- 


'Ac occuper, ■ 


s'occuper. 


Moins de odeor, 


moins d'odeur. 


Tq me as battu, 


ta m'aa-battu. 


n le a trompé, 


il l'a trompée 



DB LA-POKCTU\TIOH. 

1 On ne peat eomprandie la lena de ce qa'm lit, ij on i 

f uns grands attention aux aignee de la ponctuation, qui indiga 
I différents tepm on la Gn des phrases. Ainsi; 

.nciaiion, J La Tirgule (,) indique nn petit repos. 

Le point et virgule (;) un repos plus long. 
Le doux points (:) un repos plus long encore. 
Le pniut {.) indique qna la phra.^n est finie. 
noB iiaB=' I Le point d'pxclamation (!) exprime la joii^, îa do 
ou l'admiration. 
[ Le point d'interrogatiou (?) sa place aprcf; une que; 
Les points (...) signifipiit i^ue In phrasB interroii 
La parentWso () fiei t k enfermer ce qu'on reut 
remarquer; elle marque aus.ii une restriction. 
„|l Les guillemets (""} servent à indiquer le p; 
"'"^«•i rapporte, ou les citations qu'on fait- 
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, LTOPIOI DBS SroiBS DE LA. PONCTUATION 
est doux, aimllo. affeotuenx - mai., i \. 
pliqné: ea sont deirs grands défaut, o " 
imsoIAilqooje aurais Ueureïse nl^ 
main avec moi (j'entends s'il + *^iors ! Je 
,e jolie i>ro„ii)„ado. J-oapôre ou'iT t ''°'^'»>- e* 
Mre privé; il me l'a bien DrÔmî ''™"''''''>' 
se rappeler cependant ce qjxe dit , ' '^lais . . , 
ployez bien Totre temps, si v ^ ^*^ïiliomine 
18-, et ne perdez pas une h,earo***^ _'^oulez mé- 
^a d'âne minute ' Puisque vous 



m Lh. PR0N0NGIA.TION 
t trop fewHnmaiidprd'accouttii», 

e Byllebeet chaque mot. Lo» ' "^fi 1t 

l>6 dOliTBt. ^ **»n«Uos et parents 

B É G L E S. 
abe dùiit la dernière voveli 

sel, ai, pot, tuf. «^n- 

labs masculine, qu'elle soit 

[re longue au pluriel. ^rùve 

là sais, des pots. eia- 
lulier inaiculm dont la fin,..i 

e nez. ï**»!^!^! 

a mat Bnit pu L moulll^^ ^ 

ril, fiintenil. ' * *y"*he 
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V. Tûules les syllabes nasales, suivies d une consomie qui n'eat 
ni M ni N, et qui commoncent une autre syllabe, sont longues. 

d ' iawAe, jambon, a-iùiite, trembler, peindre, joindre, tom- 

^, ier, humble. 

, VI. Toute Tojelle «aWie de deuï Jf ou de doux JV, eat brève, et 

d ' n'est jameU natale. 

! Ejàgramme, personne. 

VU. Deax R qui ne farment qu'un son indivisible rendent iqiijouri 
' ' longue 1b sjllabe précédente. 

Arrhes, barre, bizarre, tonnerre. 

' Vlll. Entre deii\ voyelles dont la derniëre estœuette, les lettres. 

Base, extase, diocèse, U pôee, betise, franeWse, rose, 

épouse, ruse, recluse. 




Barbe, barque, berceau, lutorme, ordre , jaspe, masque, 
burleaciue, funeste, piste^ nsque, poste, brusque. 

X Tou" les mot» qui ûniasent par un jE mnet, immédia tameul 
pr^'ctidii d uno vovella. ont leur pénultième longue. 
Pensée, armée, je lie, joie, jenvoi^je joiie,je sne,^ me. - 
Xî. Qiinnd une voyelle finit la eyllahe, et qu'elle est suivie d'une 
autre voyelle, qui n'est pas VE muet, la syllabe est brève. 
Féai, action, haïr, doué, tner.. 



LERTURKS SDIVIES. 

Je me suis levé de bonne heure. 

J'ai ét^ a Tésiise. 

jIuQian, vemt-tn Tenir déjeuner ï 
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66 

J'ai bien taim. 

ToilH du pain, du beurre, da thé et de» œnfe frais. 

Ail! le beau sdail! 

AlloM sons promena. 

Le TeDx-tn, mon papaî 

Le dSner est prêt : 

MettoDS-nous à table. 

Voici mon pain et ma serviette. 

Où est mou goMot? 

Jo mo suis briik). 

J'ai bien dîné. 

Papa & un gros livre; 

Je Toudrais bien le lire. 

H est dans l'armoire. 

Maman, Teox-ta m'embrassert 

Je t'aime bien. 

Ta m'aimes anssi, quand je suis sage 1 

Ma bonne maman m*a donné nn beau bouquet de roses; 

n sent très-bon. 

Allons dans le jardin, nons y déjennerons. 

Que miingerons-nous 1 

>^inporte ton pain, tu trouveras du Sruit il manger. 
Voici des fraises et do belles groseillea. 
Ah! maman, je puis cueillir des groseilles tout seul? 
Oqî; et il faut quo tu te baisses pour cueillir des fraises. 

Et les cerises? 

Ah! nous ne pouvons y atteindre; 

Le cerisier est plus grand que nous : 

Ce sera ton papa qui y montera, 

On bien le jardimer. 

Tenx-tn jouer arec moi, maman 1 

Je ne demanderais pas miaox, mais tn vois qoe j'écris. 
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À qui doue écris-tal 
C'est Â ton papa. 

Je ne le guittem pas pour jouer avec toi ; ta ne le tou- 
drais pa9. 

Oh! luya; je jouerai toute seule. 

Écris A mon paps que je l'dme bien, et que je désiie 
(jiiil revienne le pins tot qu'il pourra. 

Avoc plaisir, ma fille. 

Quand tu seras grande, ce sera toi qui écrira pour noHfl 
deux à ton papa. 

Bt^de, ma petite maman, un. malhenr : 

!Ën oooiant, je sois tombée ; 

Tois comme ma lobe est déchirée! 

T'es-ta âit du malî • 

TSon, maman; je n'ai que le genon é^tigué. 

Va tout de snite mettre dessus de l'eau fraîche, et ne 
cours plus si vite. 
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PRIÈRES 
QUE LES ENFANTS DOIVENT SAVOIR 



M nomtne Patrts, et Filii, 
^ritm Sancti. Ameji. 



Cratl» DamlnlcUls. 



•■■nnriif'rdiir mnien tuum. 

iignum tuum; fiai 
nlan iiia sicul in cœh t-i, 
îiva. Panetn nostrum qm- 
muni da nobïs hodie; a 
itte nobis débita nostra, si- 
noB dimittimws débito- 
ns mdris: et ne nos indu- 
in teni<dio«em; seâ lii^cm 
a malo. Amen. ' 



Au Uoin ,1 
Fils, et du R.^Vl Pt^f^ ^ 

* Ainsi 
nous i"> ont „S.non5^'"=<>t>l- 



SïinUtIo Aigtlloi 

Iffl Jlfarùt, ffratia jilma, 
mius lecum; hcncdïda tu 
'ittMcr&ms, d imedklus 
im vcntris tui, Jésus. 
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Samia Manu, Mater IM, 
yra pro nobis peccatorihus, 
««KC d in hora «wriis mslrœ. 

Amen. 



fiLiinte Marie, Mére de Dieu, 
_ riez pour nous, pauvres pé- 
cheurs, maintenant et à l'heu- 
re d& notre mort. 

Ainsi soit-i1. 

Sjoibole its ifttres. 



Ilipilti'tt I 

tern 



ci 



et < 



Filmm ejut 

ex Mana Virginii : jmssm; 
mth Foïdio Pilah. crucijixus 
mortuut et '■cpultii'^ ihvpyi 
dit ad mferos. UHia dic re- 
surrexit a mortuts: ascemht 
ad cfdos. sedct ad dexteram 
Dei î^ns omntpdentis; mdc 
vei^turns est judteare vivos et 
mortaos. Credo m Smntum 
Sanc^m, aandam Ecdestam 
catkolicam, Sandorum com- 
munionem. remtsmnem pec- 
aitùrnm, carms resurrectto- 
iiem. vitam œternam. 
Amcii. 



notre 
du 
Vier- 
ge M;irus; qLii a suutU^rt sons 

POIKI Plllti I, tU < Il lin 

t m it ft II ti Lii^- n 11 qui 
;t descendu aux enicrs. lit 
Ift troisième jour est ressuscite 
des morts; qui est monte aux 
cieux, est asaia à la droite do 
Dieu le Père tout-puissant . 
doa il Tiendra juger les vi- 
vants et les morts. Je erois au 
Saint-Espnt, la sainte liglise 
catholi<xue, la communion dea 
, la rémission des pâ- 
la résurrection de la 
chair, la vie éternelle. 
Ainsi soit-il. 



Angele Del 

Anqde, Dp.i. qui custos en 
mm, me, tthi commismni pie- 
(ati: mperna, hodie 'dlumina. 
custode, rege et guhcrm. 

Ameii. 



FriÈte a 



SaiDt-Ange Gardien. 



Ange de Dieu, qui êtes mon 
(iardien, la miséricorde dmuo 

a conlie ;l vous: eclairez- 
moi aujourdhui, gardez-moi. 
oonduisez-moi, gonvernez-moi. 

Ainsi BOit-iL 
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GonUflar. 

Cmfiteor Bco omnipotenti, 
hcutie Marks semper Vîrgini, 
healo Midueli arckangclo, bea- 
lo Joaiwi BaptisUe , sandtë 
^postdis Fdro et l'aulo , et 
omn3>us Sanctis, quia pcccavi 
nintis cogiiatione, verho et o- 
pere; lïiea culpa, mm culpa, 
]nea maxima culpa. Idcopit.- 
ror hcalaiii Mariant semper 
Virjiineni, beaium Mkh(deni 
^râanpelum , beatum Joan- 
netn Saptislam, satictos Apo- 
ados I^am et Paidum, et 
omîtes sandos, orare pro me 
ad JDommum Dmm no^rum, 

Amn. 



Salve Baglna. 

Salm, Heffina, Mater miae- 
riairdits, vifi, dulccdo, d spes 
nosfra, salvu. Ad te. elamamus 
exiliez fdii J'^"-"^- M ie s/i^pi- 
ramus, qeme.niex d jlenb'n, in 
Me lncr>/iii((rum rnlle. Km 
ergo, Advocaia noitra, lilii-, 
tltOS iMsr.ricorde^i oc^iin.s a</ 
nos couverte- l'-t JeNiim heiir- 
(îtctMW, fructum ventris lui, 

no&ts ^os* hoc exUium ostende. 

0 démens t 6 ô dalcis 

Ttrgo l^ria. 



I CDBhisiDn ûtt péchéi 

,1 Jo confesse A Dieu tout- 
,|puissant, à la bienheureuse 
■ Marie toujours Vierge, à saint 
i Michel Archange,àsamtJean- 
;|Baptiste, aux Apôtres saint 
Pierre et saint Paul, et à tons 
les Saints, que j'ai beaucoup 
péelié par pensées, paroles et 
actions; c'est ma faute, c'efct 
ma faute, i^'est uia très-g'mudi; 
faute, (l'est pourquoi j« prie 
la bienheureuse Mario toujours 
Vierge, saint Midiel Archange, 
saint J eau-Baptiste, les Apû- 
très saint Pierre et saint Paul, 
et tous les Saints, de prier 
pour moi la Seigneur notre 
Dieu. Ainsi sofî-il. 

8*laf i là R«ine dn Ciel. 

Je Tons salue. Reine, Mère 
as miséricorde, notre vie, notre 
douceur et notre espérance : 
nous élevons nos cris vers 
TOUS enfants d'Ève, pauvres 
i^xiles, nous soupirons après 
vous , gémissant et pleurant 
s^ii eytto vallée de lariaes. Hé- 
l'ts , notre Avocate, tournez sur 
nous dos yeux de miséricorde, 
et après que noua aurons ter- 
mine l'exil de cette Tie, monr 
trez-nouB Jésus, le frnit béni 
de votre sein. 0 clémente, & 
piense, o douce Vierge Marie! 
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Cummandements de r Eglise 
en vieuï vers rraiif.ils. 

1. Les Dimanclies Messe ouïras, 
Et les Fêtes pareillement. 

2. Les Fêtes tu sanctifieras, 

Qui te sont de commandement. 

3. Tons tes péchés confesseras, 
A tout le moins une fois l'an. 

4. Ton Créateur tu receyras, 

Au moins & Pftque humblement. 

5. Qliatre-temps, Villes jeûneras, 
Et le Carême entièrement. 

8. Yendredi chair ne maugeras, 
Fi le Samedi mémement. 



Acte Ot F«l. 

Hon Ken, je croie fennement tout ce que votre eaiate 
Église catholiaoe crmt, parce ftue c'est vous, ô Vérité in- 
faillible, qoi 1 avez dit. 

icta d'IspériiM, 

Mon Dien, j'espâre le pardon de mes péchés et mon sa- 
lut, par votoe miséricorde et par les mérites infinis de 
notre Seigneur Jésus-Christ notre Sauveur. 

Acte de Charité. 

Mou Dieu, faites-moi la grâce de vous aimer de tout 
uion casur, de toute mon Urne, de tontes mes forces, et 
mon proetain comme moi-memo, pour l'amour de vons. 

Oloria Futri, et Mio , et\ Gloire au Père, et an Fils, 
l^aïtiti 8anct<x aicut erat in et au Saint-Esprit: comme dès 
prmc^o,et nunc, ^ semper, le comniencement, et mainte- 
et m scBCtàa sacahrata. jnant, et toujours, et dans les 

Amen. siècles des siècles. 

I Ainsi Boit-il. 
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Jiequiem œternatndonaeis, 0 Soigneur, (iouiit;;; aiis 
Domine, et Im perpétua ^î*- âmes dos morts, le repos éter- 
eeat e»s. jnel- Et que la lumiôre sans 

JîegtHesconf ùt pace. lân luise pour eux. 
Amen. Qu'ils reposent en paix. 

I Âiasi soit-îl. 
Fntl^aH Joint a]ièr«i. 

Enfent, dès que tu seras éveillé doime ton cœur à, Dieu 
en disant: 

Mon Dieu, je tous donne mon cœnr; prenez-le, Soigneur, 
et daignez pendant ce jour, nous conserrcr purs et sans 
poché. 

C'est pour l'amonr de vous, mon faès-donx Jésus, que . 
je me lôve; plaise à votre bouté infinie de me préserrer 
de tout mal, de me risiter par tos saintes grâces et bé- 
nédictions, et de me conduire h la Vie étemelle. 

Senedicat et custodiat tws\ Que le Seig'neiir tnut-puis- 
om-mpotens et nnsemœrs -Zto-!sant etniisericordieux, le Père, 
minus, Pater et Fihus et ii^-^Aa Fils, et le Saint-Esprit, 
rUus Sanctns. veuille nous bénir et noiiscon- 

Iseryer. 

Avant de i« ««acier. 

Snhn nos Domine itqûanA Seigneur^sauvez-uous, lors- 
f s ,c.lofii dormienies, !**|quenous sommes éveilli's, gar- 
r(<;i/(. w«s CMW CAnf,-fo,e( re- dez-nous lorsque nous dor- 
qmescoïïvus poce- mong, afin que nous voillions 

avec Jésua-Christ, et que nous 
I reposions en paix. 
Oralioa. 

rtsiia,qu^^f^,^mme,\ Nous tous supplions, Sei- 
hahitcatotiem i^tam et omnesgaïaa, viHlt^- cette de- 
insidias imMM ob cajongemenre et d'en éloigner tous 
r^- angdtjmsascu ha-\\fs pii^es de l'enïemi; que 
iUmt ^n€a,gmm)8w paceljos saints anges y habitent 
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militant, et beiiedtdio tuait fin de nous conserTer ea 
sitsitpernossemper; perCkri- paix, et que votre bénédiction 
dum Domwum no^tm. Isoittopjoars snrnoiiB; parno- 

Amen. lire Seî^nr Jésos-Glinst. 

i Âinsi 8(nt-il. 

En te recommandant il. la Sainte Visrge par gnelqne 
coarte prière, comme celle-ci: ta lui doma,nderae sa bâaé- 
diction. — 

Maria. Mater gratiac. 
Tu noa ab boste protège 
Et hora mortis aascipe. 
En ge mettant an Ht 
En votre ^om. mon tres-doux Jcsus. jc Taie prendre 
du rcpu'!: le snpplw votre uonle de ine garder cettonmt 
de tout 1 l 1 Je nt bénédictons 

et de me conduire en la vie étemelle. 

Mon BieH. faites-moi la grâce que mon ctarçs reposant 
au Repnlcre. mon flme repose avec tods an ciel, 
i» manus tuas, Ihmme. conmendo ^r^tm mmm. 

Filtre sTant le Tegu. 
Béiiisââij-nouB, S^gnenr, bénisse!!' ces dons de votre gé~ 
iiérosité, ijai vont noas senir d'aliment. Par J. C. ÎT. 8. 
Ainsi soit-il. 

Au nom dn Pèro, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi 
eoit-il. 

Friire aprts ta repas. 
TSons TOUS rendons grâces pour tons fos bien&its, ô Sien 
tont-puissant! qui mess et r^oez dans les siècles des siè- 
cles. Ainsi soit-iL 

Prière h Siint-Bqi'lt ta cenmeneeneiit dti pHèree et dei aotioas. 

Veiti 8imde ^thitus, »-epfo| Venez Esprit-Saint, remplis- 
^iaomm corda fid^im, etUùBwhB cœurs de vos Mêles, 
"amoris m Ha ignem aeceiit(e.\et allumez en eux le i^u de 
iTotre amour. 
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Prière k U Bilat« Vleige & Is fia des ftlktea et iam tttitai. 

9tAtuumpra3iditimconfu-\ Tïoaa noas réftigions sous 
gimus, sonda Dei Ge«8na::|Totre prptection^ÔBaiiite Mère 
iiostfos de^recationes ne de- da Dien ! ne rejetez pas les 
.spicias in necesaitatibus; sed prières que nous vous adres- 
a pcrkulis cundis tïbera nos sons dans nos besoins; mais 
semper, firgo gîoriosa et 6e- 1 délivrez-no us toujours de tons 
nedida. ■ les dangers, ô Vierge glorieuse 



PETITES PBIËRES 



Notre PÈfe Jes cïeux. Père de tout le oioiiiie. 
De vos petits enfants c'est voua qui prenez soin ; 
Mais à taiit de bonté vous voulez qu'on réponde, 
Et qu'on demande aussi, dans une foi profonde, 
Les choses dont on a besoin 1 

Vous m'avez tout donné, la vie et la lumière. 
Le "bl^ l"" V^^' fleurs qu'on aime à voir; 
Et Booi» père et ma mère, et ma famille entière; 
Moi, je n'ai rien pour vous, mon Dieu, que la prière. 
Que je voua dis matin et soir. 

Notre Père des cieux, MnisseK ma junesse; 
Pour mes parents, pour moi, je vous prie à genoux; - 
Afin qu'ils soient lieureux, donnez-moi Iftflaffesse; 
Et puissent leurs enfants les contenter sans cesse, 
Pouf être aimés d'eus et de vous ' ' 

AMABLB TASTU. 
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HTMNE DE L'ENFANT A SON RÉVEIL. 



0 Père qii'adore mon père! 
Toi qu'on ne nomme qu'à genoux ! 
Toi dont le nom terrible et doux 
Fait courber le front de ma mère! 

On dit que ce brillant soleil 
N'est qu'un jouet de ta puissance ; 
Que sous tes pied;! il se balance 
CJomme une lampe de vermeil. 

On dit que c'est toi qui fais naître 
Les petits oiseaux dans les cliampa. 
Et donnes aux petits enfants 
Une ame aussi pùur te (connaître I 

On dit que c'est toi qui produis 
Les fteijrs dont le jardin se pare. 
Et que, sans toi, toujours avare, 
Le verger n'aurait point de fruits. 

Aux dons que ta bonté mésure 
Tout l'univers est convié; 
Nul insecte n'est oublié 
A ce festin de la nature. 

L'agneau broute le srapolet, 
La chèvre s'attache au cytise, 
La mouche an bord du ^ase puise 
Les blanches gouttes de mon laîtî 

L'alouette a la graina amère 
Que laisse envoler le glanenr, 
Le passereau suit le vanneur. 
Et l'enf^t s'attache à sa mhie. 
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Et pour obtenir chaque don 
Que chaque jour tu fais éclore, 
à. midi, le soir, à l'aurore, 
Que faut-il? prononcer ton nomt 

0 Dieul ma bouche balbutie 
Ce nom des anges reclouté, 
tin enfant m6me est écouté 
Dans le cœur qui te glorifie ! 

On dit qu'il aime à recevoir 
Les vœux présentés par l'enfance, 
Â. cause de cette Innocence 
Que noua avons sans le savoir. 

On dit que leurs humbles louangfes 
A. son oreille montent mieux, 
Que les anges peuplent les cieux. 
Et que nous ressemblons aux an^sl 
Ah < puisqu'il entend de si loin 
Les vœux que notre bouche adresse. 
Je veux lui demander sans cesse 
j Ce dont les autres ont besoin. 

Mon Dieu, donne l'onde aux fbntaines. 
Donne la plume aux passereaux, 
Et la laine aux petits a^eaux, 
^ Et l'ombre et la rosée aux plaines. 
Donne au malade la santé, 
Au mendiant le pain qu'il pleure, 
A l'orphelin une demeure 
Au prisonnier la liberté. 
Duniie une femillc nombreuse 
Au père qui craiiit le Sei^eur ; 
Donne fi moi sagesse et bonheur, 
Pour que ma mère soit heureuse' 
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Que je sois bon, quoique petit, 
Comme cet enfi>ut dan. le temple. 
Que chaque matin je contemple, 
Souriant au pied ie mon lit! 
Met» dans mou «me la justice, 
Sur mes lèvres la vérité. 
Qu'avec crainte et docilité 
I, parole en mon ooeur mUrissel 

Et que ma toi ' '» 

Comme cette douce «limée 
Que balance l'omo ombaœnée 
iL 1. main d'enfents comme mo.l 

SB LAMABTIHE. 



LUNDI. 

Po»r demœder à Dl.o -emai... 



Mou Dieu, pendant cette a 

Dans me> leçons et dans me» jeni, 
Gardé.-moi 5e faute ou de peine. 
Car oui dit run dit loue le. deui, 
Donuos-moi cette humeur docile 
Qui rend le devoir plu. fiicUe ; 
Et si ma mère m'avertit, 
iu lieu de cet esprit ftivole 
Que distrait 1» mouche qui Tole, 
ieienent, donnez-mm votre esprit. 

MABDI. 
A VAnB» dieu. 
Veillez .UT mol quand je m'éveille. 
Bon ange, pui«ine 1'" .„ 
« chKiue nuit, quand ,e sommeille, 
Penote-von. s" »<» P"" 
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Ayez pitié de ma faiblesse, 
A. me;; côU'S marchez sans cesse" 
Parlez-moi !c long- du cliemin. 
Et, pciKlaiii que je vous écoute. 
De peur que je ne tombe en route. 
Bon ange, donnez-moi la m&io. 



MERCREDI, 
Pour les petits enfants morts. 

Comme on parle, dans leur absence 
Des amis qui sont loin de nous 
Mon Dieu! l'enfant qui reste p^se 
A 1 enfant qui retourne à vous 
Au ciel, pour obauter vos louanges 
Voua rappelez ces petits anges 
Qu'on met oouoher avant le soir 
Box n'ont plus besoin de prières; 
Mais consolez lewB pauvres mères. 
Qui sont si longtemps sanB les voir! 



La riorteuon. 



Mon Dieu, ma tâche est terminée 
VOUB vouB contente, de si 
Q«eUfln de cette jouruée 
Pour vos enfants n'est ni,.^ 
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VENDREDI. 



A Jésns-GhriBt 

Jésus, que dès Totre jeune ège 
Le ciel bénit de ses faveurs ; 
Jésus, si savant et si sage. 
Que vous t^onrondis'a les docteurs;- 
Jésus, qui fate^i sur la terre 
Toujours soumis à votre mère, 
Toiy'ours pieux, et plein de fbl; 
Qoaad je m'efforce de tous siiiTre, 
Dites, comme en. votre saint livre : 
«Laissez l'enfant venir à moi. » 



SAMEDI, 
A la Vierge. 

Sainte mère des pau^■l■es iiière.?. 
Vous, leur espoir et lein- recours, 
Vous, que leurs ardentes prières 
Ont feit gardienne de nos jours; 
8i les angoisses maternelles. 
Hélas I ne vous sont pas nouvelles. 
Soyez-leur propice ici-bas, 
Et prêtez l'oreille, 0 "Marie! 
A- chaque mère qui vous prie 
Avec un enfont dans les braa. 



PRIÈRE DU DIMANCHE. 

Mon Dieu, pour vous bénir, je m'éveUle sans peine 
Quand ma mère m'a dit : Diœimche est de retour. 
Car, entre tous les jours que la lente semaine 

Tour^ tour nous ramène, 

Pe jour est votre jour. 
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r -.Église nous attend briUaute de lumière; 
,jout bas. ^ deux genoux, pl^ d'amour et ae ^ , 
QQinme ceux qui sont grands j'y dira! ma P 
A. cOté de ma mère, 
Qui V0U3 prîra pour moi. 
Et P^i^ j'irai courir sou3 quelques beaax omt>rftffe9. 
Ou sur les gazona verts, de fleurs tout eloiiest 
Ou je nonasserai les misons coquillages, 
Pour leB enfonts bien sages. 
Dans le sable mêlés. 



PRIÈRE A L^ENFANT JÉSUS. 



Bon .Té^iUa, si iloux et si sage. 

Qui fûtes petit comme moi, 

"Vous qu'on vit marcher, avant l'Age, 

Dans la science et dans la foi. 

Veillez sur ma débile eufance. 

Conservez-moi mou innoceuce. 

Sur vos pas réglez tous les miens, 

ifin qu'ils promettent d'avance, 

A mes parents une espL^raocc, 

Un frère ;\ mes concitoyens. 



L'OKEILLERU'UM ESFANT. 

Cher petit oreiller! doux et chaud sous ma tête. 
Plein de plume choisie; et blanc! et fait pour moi ! 
Quand ou a peur du vent, des loups, de la tempËte, - 
Cher- petit oreiller,' que je dors bien sur toi ! 

Beaucoup, beaucoup d'enfants pauvres et nus, aansm&tej 
Sans maison, n'ont jamais d'oreiller ^pur dormir ; 
Ds ont toujourfl sommeil! 0 destinée amfere'. 
Mamanl àfMfx maman! cela me fait gémir- 
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Et quand j'fti prié Dieu pour tous ces petits aagea 
Qui n'oDt paa d'oreiller, moi j'embrasse te' mien; 
Bît seule en mon doux nid qu'à tes pieds tu m'arranges, 
Je te bénis, ma mère, et je touclie te tien. 

Je ne m'éveillerai qu'à la lueur première 
De l'aube, uii rideau bleu : c'est si gai de la vuir! 
Je Tais (lire tout bas ma plus tendre prière, 
Donne encore un baiser, douce maman; bonsoir! 

PHIÈBZ. 

Dieu des en&nts, le cœur d'mie petite fille 
Plein de prière (écoute) est ii^i ^mv.i mes mains; 
Hélas! on m'a parlé d'orphelins sans famille! 
Dans l'areuir, bon Dieu, ne fais plus d'orphelins! 

Laisse tIcscienJre au soir un ange qui pardonne, 
Ponr répondre à des voix que l'on entend gémir; 
Mets sous l'enfant pei'dn, que sa mère abandonne, 
Un petit oreiller qui le fera dm-mir! 

PKIÈRE 

poui- demander la bénédiction de Dieu. 

Autrefois, car le temps vole. 
On me portait d^uis les bras, 
Ma langue étuit s;in^ |>;-irole 
Et mes pieds n" marchaient pas: 
Mais j'ai commencé de vivre, 
Mon Dieu, je Us dans le livre 
Qui noua apprend votre loi. 
Ma main déjà sait l'écrire, 
Et du cœur je puis vous dire : 
Mon père bénissez-moi t 
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Bénissez, pour chaque année, 
Qui s'avance ovi qui s'enfuit, 
Mes soina de chaque journée, 
Mon repos d© chaque nuit ; 
Bénissez l'intellig'ence, 
Dout le flambeau qui i;ommence 
Y-m-àWp. cm-.in-a incertain 
Kt pour ùi;l!iirer miin fime, 
Laisson-en j^-randir la fliiinme 
A l'ombre de votre maiu. 

Pour que la route suivie 

Tôt ou tard me mène au port. 

Bénissez-moi dans la Tie, 

Bénissez-nioi dans la mort. 

Boit qu'un prompt trépas m'enlève. 

Soit que mon destin s'achève 

I>an9 l'ordre de vos desseins, 

J'irai ohanter vos louang'es, 

Jeune, au milieu de vos auges; 

Vieux, au milieu de vos saints. 
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CONTES 



LE BON ÉCOLIeA. 

Uabhiel n'a pas oncoro luiit ans et di'jii il foniprni.! iï 
merveille lisaucoLip do livn-s tnis-iutiiros.saiils. On dit mémo 
qu'il ne fait prosijiio plus de fantea d'orthograplio. Colii uo 
doit pas vous étonner: G-iibriel est un garçon liès-appliqué. 
I' récite fonjours sos Ipçohm sans se tromper; et ce qoi lui 
(loiiue un aranUge triis-précieux, Gabriel n'oublie jamais 
les îoçons qu'il a nno fois apprises. Ses amis prétendent 
qu il les reroit quelquefois dans ses moraonts de loisir ; mais 
Jie lui en faisons pas un roj>roclie: il est à souhaiter que 
tous lesenfants rm'oieut iiiiisi leurs Icrons. On fait très-l)ien 
<1 apprendre ; mais on fait encore miotix de ne pan ouWier. 

'j-bnol fa,it tousses devoirs avec iirif! exactitude et un soin 
laîtres citent avec plaisir; et comme il ne cause 
p -t, et qu'il ne peugg pas- au jeu qnand il faut travailler, 
-1 tuujours du temps de reste. N'allez pas croire qne Ga- 
u.-J oenntlie jamais. Cela n'est pas possible: quand il a 
"i-i oes devoirs, il prend un livre et il Ht Ko iioiise^ piis 
9-0 Gabriel lise pour SO (iésennnyer ; non, il lit pour s'iii- 
str„,ro. bi! rencontre un mot qii'il no cmiiin-md point.il 
= arrête pour en olierehor le p'mis diins sou didionnitiri'. Si . 
"ne plirasa roinij;i,jTassQ, il en douiaudo l'oxplicalion 
W„,r fiiit tous les effiuls possibles pour la comprendre seul. 
Quand on lui explique quelque chose, il écoute très-atteu- 
'i^emcut. Aussi comprend-il avec une facilité admirable; il 
^ perd paa un mot de ce qu'on lui dit. C'est là un des 
Do'js moyens de s'instruire. 

En lisant, Q-abriol n'oublie jamais de bien regarder com- 
ment les mots sont écrite. Un ™ot oflfre-t-il dos difficaltéa 
oorthograpiie et de prononciation î Gabriel l'écrit sur 
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Ltit caWer qu'il a poxir cela. Il relit <^»tier de temps 
g tops; e.Wh.quo fois il y aj ont. des f «^^^O^i^el 
a^es-unes m-tont. Vons fer./, très-bicQ dUDitet Ghibnel 
iri cela coiuiiie dans toute sa eondiute. 

Mais il faut voir Gabriel en classe. C'est là que sa cou- 
iliiite est vraiiiieiit exemplaire. . 
Là, comme ailleurs, Gabriel est tont entier à ses deToirs. 
On ne le voit jamais causer en classe, m regarder de coie 
et d'antre. H écoute avec nii soin extrême tout ce qui se 
dit n regarde attentivement tout ce que l'on fait au ta- 
bleau. Toilil pourquoi Galïriol répond toujours bien aux que- 
stions qu'on lui adresse. S'il arrive qu'il no comprenne pas 
que dit le professeur, il demande poliment une explica- 
tion uouTelle, qui ne lui est jamais refusée. On a tant de 
plaisir à seconder les élèves laborieux! 

Vons cliKroheriez vainement une tache ou inèmeune oreille 
giir les cahiers de Gabriel. Il conserve cependant tons SM 
devoirs de l'année. 

Vous croyez peut-ôtre que Gabriel est grave, sériens, 
fi u'il jamais % Eh bienl pas dn tout î Gabriel est g« 

it faire plaisir. En récréation, il joue avec nne ardeur par 
j-oilleà celle qu'il apporte iVétude. Enjouantilnesefftche 
jjmiais, quoi qu'il arrive. Toilà pourquoi tousses camarades 
l'ainient beaucoup. 



Une femme était restée veuve et pauvre avec deux en- 
Ma,ne et Guillaume. Gruillaume était dangereusement 
jiialade. Sa lionne mère loi dînait les plus teudres soiris. 
étoile avïiit di^jii passé trois nuits de suite auprès de sou Ut. 

Marie, sœur de Guillaume, n'avait que douze ans. Elle crai- 
gnit que sa mère n© tomUA malade à son tour si elle coa- 
>■ TeiUer. Marie supplie donc sa mère de lui pe^ 
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mettre de la remplacer pour la quatrième nait. Mais la ten- 
dre mère s'y opposa: elle craignait que Marie ne s'endor- 
mît, et qae Gmllanme ne fût priTé de soins. lia nuit iHiuit 
Tenue, la mère, accablée de lassitude, consentit pourtant ù 
se jeter sar son lit. Ses paupières se fermaient miilgré elle. 
Mario pour ob^ir à sa mère, s'était couchée aussi, mais 
Imquiotude et la tendresse pour sa mère la tenait éveillée. 
■ Quand elle vit sa mère profondément endormie , elle se ■ 
leva sans bruit, prit son tricot et s'assit il côté dn lit de 
son frère malade. Elle veillait sut Ini aieo la pins af- 
fectneuse atteqtion; elle épiait ses moindres mouvaments 
pour lui (temander s'il avait tesoin de quelpe chose. Elle 
vGsta par&itenïent éveillée jusqu'au londeniain. Combien 
elle se trouvait heureuse d'avoir pu procurer il sa bonne 
niwG une nuit de repos ! Néanmoins la mère tomba ma- 
lade quelque temps aprAs. Elle se remit bientôt; mais les 
furces revenaient lcnt«iiRnt. Le médecin avait dit devant lia- 
ne que Si la. malade pouvait boire un peu de vin cliaque jour 
sesforces Heraiput bientôt rétablies. Mais oil la pau™ femme 
wirait-elle pris l'ar^t^ut pour acheter du vint La maladie 
de Gaillaume avait tant coûté! 

Mane apprit que dans la maison voisine il y avait du 
bois a empiler dans une cave. Elle pria qu'on la chargeât 
de cette besogne, promettant de s'en acquitter en pou de 
temps. Après quatre heures de travail pénible M arip, avait 
gagne de qaoi acheter du vin pour sa mère. Elle courut 
en acheter, joyeuse de pouvoir soulager sa mère par son 
travail. La mère eu versa des larmes d'atteudrissemeut. 

ADÈLE!' 

• Adèle dit un jonr à son institutrice : madame, c'est dans 
ma la fete de maman I 3e voudrais bien savoir lire 
»l«s dans tons les livres. Qael bonheur, si je pmvaisof- 
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frir cela pour bouquet à maman! Je suis sûre que je lui 
ferais grand plusir. Hamau m'aime beaucoup; je dois faire 
-fcont mon possible pour la contenter. 

Adèle n'avait que cinq ans lorsqu'elle parlait ainsi. Son 

institutrice en fut étonnée. Elle embrassa cette aimable 
oiîfiiiit ot lui promit de la seconder de tout son pouvoir. 

5Iais Adèle ne comptait que sur elle-in?me. Elle savait 
t>icn que son institutrice, enloviréo d'une treiitaiue d'enfants,- 
riG pouvail jws toujours s'oecu]»'!' li'i'llo. 

Adi;!e étudia seule cojiime uiic gi\iude pcrnouiip,. Seule- 
ment elle priait quelquefois ses voisiues do lui aider à dé- 
chiffrer certains mots difficiles. Adôle s'a^liqua de si bon 
eceur qu'au bout d'nn mois elle sayait lire dans tous les livres. 

lie jour de la ffite de sa maman Adèle lut sans hésiter 
dans tous les livres qa'on lui présMita. Lorsqu'elle eut 
fîiii , elle embrassa sa maman, ea lui disant: maman, je 
jnc SUIS bien applîqnée pour 70ns donner une grande sa- 
tisfat^tion. 

Cette bonne mère émud .iusqu'^iiix larmes, serra sa fille 
dans ses bras. Ma chère Adùl,-, lui dit-elle, lu ne pouvais me 
faire de plus^ grand plaisir. T'instruire et bien remplir 
tous tes davoirs, «'est 1« plus beau présent ûue ta poisses 
faire à ta mère. t ■» r 

GAERIELLE. 

I.n, petite GaViolic obéit toujours dès qu'on lui parle. 
^^^''«L dèïr 1' "^'-^ vienttiutdesuite Ou n'aimais 
"JM^P^fi"^" ^^^^ fois. Si quelqu'un lui dit: coin- 



iritsiit vous portez-Vous 1 

"^ï^rS'lS^""^ ^'^'"^ d« s"ite — une gknde per- 
^^'SSe. Et elir^?"™? ' '"^^-"^ ; j« 

^^xitendre. ^^^^ ^ distinctement que cbauean peut 



DigilizBd by GoOgle 



87 

-li y a des petites flUes qui répondent d'une voix si 
basse, qu'on ne les entend pas; Si vous les priez de chan- 
ter on de léciter qnelqne cIlosCj elles ne font qne hansser 
les épanles, baisser la tête et prendre nn air niMS. 

Mademoiselle Gabrielle est tiien pins airoaWo; on est 
chiii'iné surtout de l'attention qu'elle a de nettoyer ses 
souliers avant d'entrer dans la maison. Elle a bien soin de 
plier elle-même ses vêtements et de lew mettre i\ leur place 
sans qu'on le lui dise. G-abriclie iiiin.^ liî-m Varniiigeraent. 

Quand elle a fini de joner, clic raïuaï^e .-ios poupées et 
ses joigouï, et les met dans une tiolte, de sorte que ja- 
niais rien de ce qu'on lai donne ne se tionve égaré. 

Jamais Gabrielle n'est de manvaise hnmenr. Quand elle 
est à table, elle ne demande rien et mange ce qn'oD Inl 
donne sans rien dire. Elle prend bien garde de ne rien 
laissa tomber sur elle et de se salir les doigts. 

LAURENT. 

Le petit Laiirent avait sept anstoiitau plus. Il était très- 
Ètourdi et bien paresseux ; mais il avait un eceur excellent, 
n aimait beaucoup sa grand'niaman, qui lui servait de mère 
âopiiis qu'il avait perdu sa mère étant au berceau. Aussi 
liés qu'il la voyait affligée par sa conduite, il tilchait de se 
corriger. Il n'y réussissait pas tont^à-feit; mais il faisait 
vraiment tout ce qu'il pouV^ait. 

Sa grand'maman, qui était très-âgée, tomba malade. Son 
«tat inspirait do graves inquiétudes; une tous sÈcbe et vio- 
lente, suivie d'un abattement complet, la tenait clouée sur 
Wû lit. Laurent ne quittait pas un instant le chevet du 
lit de k malade. Lui, d'ordinaire, si fou, si tapageur, étiùt 
«aime et attentif comme une grande personne. Il marchwt 
wec précaution, et retenait son haleine, de peur de trou- 
^ te repos de la malade. 
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"Un soir qu'elle était plus calme, la femme qui la tbiI- 
lait en profita pour s'absenter un moment, et Laurent resta 
Houi iiupr&s du lit. Tont-ii-toiip la toux tcrriblo qui am- 
ollirait la poitrine de la pauvre graiidniÈre éclata de nou- 
veau. Elle demanda aussitôt à boire. Laurent prend nue 
tasse do tisane ; mais il était trop petit pour atteindre à sa 
gTand'môra. La malade était trop faible ponr se remuer. 
Que faireî Dans son désir de la soalager au plus vite, Lau- . 
rent approche une chaise du lit; il y monte, mais ce n'était 
pas tout; il fallait soutenir la tete de la malade. Neoonr 
sultant que son zh\o, il passe nne de ses petites mains mus 
roreiUer.il fait un long effort, soulève la tête de la malade, 
tandis que de l'autre main il place doucement le hreuTage 
sur Tes lèvres. Une larme de .joie et de roconnaissanee bril- 
lait dai^ les yeux de la pauvre grand' mère. 

Le père de Laurent arriva au moment où , tout rouKo 
encore de m effort, il vidait la dernière gontte dn hreu- 
iTLnZ ii":^ ^ grand-maman. Il fut onchanl* 
JfJ d'^r • if t«'^<lr6ment sur son «enr. Bien bénit 
- -î fZSî'flî ^ rétaMit -bientôt, et depnis ce 

jour Laurent fat moms étourdi et moins paresBeui. 

SOPHIE. 

Sophie était, on nn > 
savart 4 peine coudre s' ' f ' P™?»" î^* «"« 
disait sou,e.t; si t„„. " ™» '"i 

„l»ir<.e.m>oM88ant r, * >«« 

Çous ura senle dent fl, ? 1 ™ " P"'* 
aono j«mas traTain-"," t 

tissage. Là, on vo^ torcIlTi."'!;" ï""<".» "PPre"- 
goir. "rcera traTwUflr dn matin jusqu'au 

Sopliie était d'»il!a„„ j 
«.imait tendrement a» aimable, et comme elle 

mère, elle prit la risolutiou de ^io. 
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Madame, j'ai six frauiis daas ma Itnirse; voulea-Tous a 
la bonté (b ra'acheter do la mcuHseliiie iionr Que grande 
eoUerettft ? Jo désiro la broder pnur inamau, et k lui offrir 
au Jour de l'an. Nous avons encore plus de deux mois d'iei 
lii. En [n'appliquant j'aurai fini pour cette époque. 

La maîtresse ne refusa pas do seconder nne intention si 
lonaMe. Elle aebeta la inousseline. Sophie broda la collerette. 

La veille du jour de l'an, elle enveloppa son cadeau dans' 
une belle page de son noritnre. et Bile le mea sur le lit de 
SI niere, pondant qu'elle était endorinie. Le lendemain elle 
liassa chez sa, mère pour iui rendra ses dOToirs. Elle v arriva 
au li la 
jolie eollecethi! Qmma, iair, r. ] | He 

se précipita dans ses bras. ! rn.>i 
Cette mè tt 1 1, Il ! 

j U mom nt m d 1 1 J t li 1 

I aes don pl I \ 1 t 1 il t 

I tes devoira. et tu v trouveras le bonlioiir. 
I Ce jour se passa pour Sophie de la manière la, plus 
I agréable. On. m assme qa elle devint par la anite un sujet 
tite-distiDgae. On ne doit point &ea étonna:: Sophie aimik 
sa mère et elle suivait ses conseils. 

LE PETIT CHARLES. 

Il était une fois im papa et une maman qui vivaient à, 
I la campagne; ils avaient un petit enfant nommé Charles, 
qm était 1 objet de leurs plus tendres soins; sans cesse ils 
étaient occupés de le comgu de ses débats, on de l'iur 
strnire de toat oe qn'on eofont bien élevé ddt savoir. A 
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cinq ftii3, il lisait d^'à trôa-joliment; et savait nn peu ite 
jjinsique qne sa maman lui avait montré; il était doux, 

gensible; il aimait tendrement son papa et sa maman; il 
avait de l'esprit, de la gentilesso; mais toutes ces bonnes 
qualités étaient obscurcies par deux vilains défauts, la 
g-otimandise et ia désobéissance. Quel dommage! 

TJn jour, il lui prit envie d'aller déjeuner dans le jardin. 
_ — "Vois le beau temps qu'il fait, dit-il à sa manmu ; je t'en 
prie, permets-moi de porter mon d^eaner dans le petit 1)0- 
gçtnet. — Volontiers, mon fils, dit sa tonne niôre , qui ne 
savait rien lui refaser : donnez-moi votre petit panior, que 
j'y mette des epriseg et un morceau de brioche ; mais 8oa- 
Tonoz-Toiis de ne pas sortir du jardin; je ïOU« détods 
d-alior danj le l,ois. - Oui, mamau, je te le promets. 

Cliarles, bien salisfuit, s'en Ta tout en sautant et en man- 
gpeant ses censés ; il o„, bi^^tot vidé son petit panier Ah! 
dit-u, 11 nj en a plus, ma brioche Ta m'étoiilter. Si maman 

***"llfr ■ meilleur, ne de, reriscs. Unis 

le t. b\ a,? -"l » -«e» i<" fraises. Al- 

° Tout en fS .™ I""" «' J» M m dirai 

îoit pas, et on se faiïa,;f , f " »" '» 

londl, le Toilà P»Mponr ne pas taire crier le. 

Sien oler ta rietito' "T ™" I*"' •^'"l™' '« P««!ras 
Il se mil d'abord à KOnrmandise et ta désobéissance! 
ton* en cherchant les rî?.^"^"'" '^"^ 1™^''^ 1^"* ^" '1 P"*- 
s'élois»»'' toujours- e„LÎ,°'"'-"" ï ™ »">t davantage, il 
! le, petit coqui'n »Pe'S"' "» beau papillon bleu; 

conrir après le papiiio- tÏ* -1' ' '""P»; «' toU* * 
lors an'il rencontra n« i. ''^^ bien loin de choï M 

™ tonnele autant ta Till«g« Toisto, 
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\ qni jui dit : Mon petit ami, suis-je sur le chemin de Con- 
■ gis ) — Je ne sais pas, lui dit-il. — Je suis bien pressé 
d'arriver, car je meurs de faim: si vous Toulièz me donner 
la moitié de Totre Moche, voua m'obligeriez beaucoup. — 
Voua biidinez, lui dit Charles; j'aurais peut-être faim tout à 
r.Ueiir(j, il ne m'en resterait plus. Passen votrechemin. Mon- 
sieur, yous êtes cause que .j'^i manqué mon papillon. — Le 
MojisiiHir, s'éloigna en disant; Voilà un petit garçon hien 
niai L'ievô. — Charles, voj;inl ijuil n'avait plus d'espoir 
(i"alt.ruper hou papillon, .songea lï rutouriier chez lui. lire- 
garde de tous côtés le chemin qu'il prendra : il avait aban- 
donné le sentier qu'il avait suivi jusqu'alors. L'inquiétude 
commence à le prendre ; il appelle le Monsieur qu'il venait 
de quitter; mais celaî-cî était déjà, trop loin pour l'enten- 
âre. Pauvre petit Charles! te voilà perdu! tu regrettes è, 
présent d'avoir désobéi à ta luaman , et d'avoir été dans 
le bois malgré sa défense. Pour surcroît do malheur, ua 
orage affreux se prépare, le vent souffle de tous côtés, la 
nuit vient, et la pluie tombe il grands flots. Que faire dans 
Sfitte extrémité! II court de .côté et d'autre: l'obscurité 
est si grande, qu'il se heurte dans les arbres; ii a déjà 
plusienra bosses it la tète, ses pauvres petites jambes sont 
déchirées par les ronces, ses souliers sont restés dans la 
boue; enfin, hors d'haleine et abimé de fatigue, il se laisse 
tomber an pied d'un arbre. Oh ma bonne maman, si tu 
savais ee que ton enfant souft're pour t' avoir désobéi, tu 
aurais pitié de lui, tu lui pardonnerais! Je ne puis aller 
plus loin: il faut donc passer ici la nuit ! Je suis sûr que 
ta es bien iaquiète de ton pauvre Charles. Tu pleures peut- 
fitïo, car tu es si bonne ! et c'est moi qui suis cause par 
Ma gourmandise et ma désobéissance, de tont ce qni 
fflarriTe.AhI mon Diea, que J* suis malheorenxl personne 
,ars ï 
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Il y avait déjà lon^rtemps qae ce pauvre Charles se dé- 
solait, et quH, transi de froid et mouillé jusqu'aux os, il 
était ac,croii|ji iu: piud d'un chône, lorsque le Monsieur qui 
était Y-^k-M' lo malin, revenant de la foire de Gongis enten- 
clît ses tristps plaintes. — Q^i est-co qui pleure ainsi ? a-t-on 
besoin de mou Lishistanco — ■ Qui que vous soyez, lui dit 
Charles, daignez venir îi moi. Je nie suis perdu daus ie l>ois, 
je ne puis trouver la maison de papa. Ayez pitié de moi, 
alonsieur, et veuillez me conduire chez lui. — Mais, dit le 
uaionaienr, Je eroïs que c'est ce petit garçon que j'ai reneou- 
tré ce matin et qui était si malhonnête. Tous êtes devenu 
bien poli, mon petit ami. — Charles, confus et huniilic, n'o- 
sait répondre un mot. — Allons, donnez-niui la inain; je 
vaiH vous meuer avec plaisir à votre papa. Cette aventure 
(TOUS apprundni à, no jamais manquer une occasion do ren- 
,dre service lorsqu'on est assez heunnix pour la trouver. 
Donn», donc la main. Ah! pauvre pfilit, comme tu es 
laouille! comme ta as froid t et tes souliers, oti sont-ils? Je 
3ie veuï pas que tu marches en cet état. Yiens que je te 
porte, et qoe je te réchauffe dans ma redingote. Monsieur, 
Je SUIS bien lourd, dit Charles avec timidité. - C'est égal, 
T,Tn,V?at'r n^"^^^*^^ eu aoTivant. Après avoir marché 
, 1'"' J^oune demi-heure , ils aperçurent une lu- 
iî^".'l^'nit .on'U „r '^^ P*Pa. s'écria Charles on em- 

f./ à a Iri. 1 ' à présent k gauche, et puis 

rXy«?' «ul o^f ^"^«itôt tous les cldens se mitent 

vous. Monsieur c'hScî^^ Q'"^' ' "'«'S* 

i.*nrrin' Toim ino j <l'ie vous nous avez donné de 

10 salon, elle pleure ^^""^ pauvre maman se désole dans 

mes ; il 'ïonrt se ^ ces mots Charles fond ea lar- 

jowr dans lejlmB4B«»m«inM.Heim 
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iut liliçimt il lùsiiit 1 pu ii1 itilii I I In iir 
maiid. Lo pajui, eudiaiiti; il'! ivaua i.i.-ri . nb 

le groniia point: en deunii un buu hunp'T lui liLn.-nLtLjni de 
CliarleB. on l invita il, passer iilusieurs jours k la inivison, et 
il devint t'MUi de tonte la tamille. 

LE PETIT JULE9. 

Quel est ce petit garçon qui dépose des livres et des Bon- 
rnuiips aux pieds de son papa et de sa mamanî — Il Se 
noiiiniB Jules, et quoique bien jeune encore il a «mporte 
piiTHimirFi pris dans k pension ou il est externe; celm de 
Iprture. «lui d'éf^riture et celui de sagosse. C est le résultat 

'"-^rnt^'^ufa.Ql'^inin dfiuf bien rctiidii'î — Non pas pré- 
Lisnnent Lir il e t très ni itiiin'lfi iiit !< uer et coant 
toute la journée que de rester sans reinui;i sur un banc, oe- 
ïape fL apprendre des leçons qu il ne ramprend pas toujours, 
et "qui nê'ramnsent pas beaucoup. Mais comme il a dujn- 
gemeut et un luii cœur, il a dit en ki-meme: 'Si je ne 
fois pas bien mes devoirs, je serai obligé do les recommen- 
cer et je jouerai bien moins encore; et puis à la fin de 1 an- 
née je n'aurai pas de prix, et cela ne fera pas plaisir & 
ma cliAre inamaa qui est si bonne pour moi ; et mon papa 
me dira d'un ton sévfire: — Monsieur Jules, j- 



Content d 



e donner u 



'''^(ju^nJ V--\winf '11- >:ii-i.ni-i- ;in-n'ii. J ulos M Men Con- 
tent d'avoir L'I'i -ms-i rti^rmiia^ili'. car iiudaiiiB deBressieax 
lui dit: -Mon lila. puisque tu as si bien travaillé je Tais 
feniinener passer un mois chez ton grand-papa, où tuponr- 
m conrir et joner tont à ton aiae avec la petit Baplaate, 
B fils dn fèrmier, qui est aiBsi nn en&nt bien labonem. 



Digitizsd by GoOgle 



t bien soumis à ses parents. — Est-ce que je n étudierai 
as du tout pfiniUnt les vacan^ns? 

— Cela dôpcQiliiradii toi, mon aini.jfttii liiisso entiôrenient 
!)re:LC('t é^aid, (loui- te rocoiiiiH-'iiiSfir ilti t;i, bonne conduite. 

Jtiifs ftiiiSfassa sa, mère, et il so disposivit à prier M. Au- 
i^rt (If! lui donnpr un conseil au eiijet de cet entretien, lorSj 
ii'il vit accoarir à lui son petit Toisin Édoaa.rd, qui ne Ini 
! ^Si.'inblait guère, comme nous alloua le voir dana le cha- 
itre suivant. 

L'ENFANT MAL ÉLEVÉ. 

— Otilquol honlieiir! (|in>l hoiilieur ! dit Edouard en eu- 
-ant dans h sillo d'Otude Juifs, quel bonhenr! me voilà 
a vacances! Jo ne lirai plus, je ui-n'iriù plus, je ne ré-, 
âterai plus du lettons ! 

— Ki iiioi non plus répondit Jules. 

^ Oui, mais si j'étais à ta place, ijuaiid IL Aabert voa- 
■ait^ ine gronder ou me aernioner, je lui dirais: Monsiear, 

SUIS votre trôs-humble serviteur, les ïacances sont com- 
oncees t^t je puis faire tout ce que je yeux. 

— Je nosDrai^ pas, répondit encore Jolea, et puis d'ail- 
urs est-eo qu il est permis de mal foire irarce qu'on est 
t vacances; 

— - I^^^l «s ua petit sot!.... Il i:<t si ennuveux ton 
' Il est ua peu sévère, maïs qnaufl j-î Vais l.imi il ne 



oBvere, mais qn^uid ]■! lun hinn 
0 gromle ça^ ,■ ot puis maman in'a tant rocouimandé c 

"^**'''nt? L ^«■•l»' de 1^ P''i"«-- 

^ ^n^tririfi i^™ ^^'^ pla8 heureus quB toi, maman 

''*'^'i^'4ff«îilï ''f^ ^^"^^ air étonné, et Édouard, char- 
^ t-der en face M -^^-ubert, puisque tu a oses pas Je 
SSirer tous oes'ïahie™ «î ™0™.<>w-™i,>; pl"»i' 4» f 
SÏÏ comme fti S'"?' «lo m» jeter «es liras par ta te- 
tre, >■ ™«moi-m8maoém«tm; oar en Yérité il 
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11 y a pas mojeu do s'amuser de bon cœnr ici, cela sent 
trop l'étude, ajoutait-il eu faisant nne grimace qui exprimait 

l'eonni et le dégoût Allons donc, mets-toi en train 

Veuï-tn qne je commence î, En disant cela, il renversa par 
terre tont ce qui était sur la table, et s'empaMBt, d'un beau 
cahier d'exemples , il se disposait à le metwe en piiices, 
lorsque Jules l'arrÈta et lui dit : " Moqne-toi de moi si tu 
le ¥eHX, mais je ne trouve pas que ce que tu fais là soit 
bien amusant; et d'ailleurs je désire retrouver tout cela 
il mon retour. 

— Oii iras-ttt donc 3 interrompit Edouard d'un air d'euvie, 

— A Bressieiix.oii je trouverai beaucoup de ^joujoux, et oiï 
je pourrai aussi faire tout ce que je voudrai, et courir du 
matin au soir, pourvu que.... 

— Pourvn que tu marches sur la pointe des pieds dans 
l'apparteraent de ton grand- père, n'est-ce pas î... Soit, a cela 
près je voudrais partir avec toi, car noua en serions quittes 
pour nous dédommager quand on ne nous verraft pas. et 
alurs nous en ferions des tours!... J emporterais ma fronde 
pour lancer des pierres sans être aperçu: nous irions ou- 
\ru lecarw pour faire sauver les jeunes poulains, nous les 
pguisuimons bien loin avec nos fonets. nous grimperions 
iiux arbres, nous abattrions des noix... Tiens, si tu venx 
prier U maman de m einmenftr. je t apprendrai à faire tout 
ce qiii tg passera par la teta sans être gronde , puisque 
tu en as tant peurl.... 

— ïion, monsieur, dit madame de Bressieux eu entrant, 
Jules n a pas aussi peur d être gronde qus voua le ci ojaz, 
ciir il ne I est presque jamais, parce qu il craint de faire do 
la peine il sa raère et à toutes les personnes qui ont des 
bontés pour lui: en cela, il prouve qu'il a un bon cœur 
et je SUIS bien sure qu il ne dépendrait pas de voua rte Im 
fair commettre une mauvaise actife ■ cependant je ne \eu-s 
pas aopporterplus longtemps à écoutnr des conseils tels que 
ci-'UK que vous venez de lui donner, et je vais me hât,;r de 
voi[3 faire roconduiro chez vous. Je sui" fâchée, monsieur, 
detre obligée d'où venir a cette extrémité, car j aurais 
flesire obliger votre maman, qui m'-'iit prioe de m char- 



ger dé vods poor un mois ; mais vous pensez bien qu'tipi^^ 
Xa conversation qne. je viens d'entendre jo ne puis loi ren- 
dre, CB service. — " » 

Edouard fut bien tionteux d'avoir été surpris par la 
jîiôre de Ju* qu'il craignait Iieaiidoup iiulçré ses petits 
airs de fanfaron, car c"ét:iil, uni' ihww, trts-bonno pour les 
enfants, mais qui ne souflVait jain ni iiii ils i'is^ent quelque 
chose d'injuste on de dwrai-^imnahli'. 

Il voulut tiiilbutier qiH'li|iii>s et i)ri:i, dulos d'in- 

tercédor en Sii faveur.... Tout lÏLt inutile, luiidiiiio do Bres- 
sioiix le prit par la main, appela le doiuesliqûe qui devait 
}o rCTOinliiire, et lui dit en le quittant: "Quand vous sereu 
corrige, luoiisieur, jo verrai hi Je dois avoir assez de con- 
fiauC'i un vous pour vous emmener à Bressieux avec mon 
fils, et alors ïouh appreiidroz qu'on peut s'y amuser beau- 
coup SUIS (jtre o!>li-é do mentir et de se cacher.. 

Comme Woiiard était déjà devenu un, méchant enfant, 
il ne piolLta [vis ilo la j^^p 1^,.^,^ -jj recevait et se con- 
tenta de miiriiiimsr tout has: Oh! si j'avais su qa'on nous 
écoutait jatu-ai« mr.nix formé la porte.. 

ijc iKUi maiiieureux no ponsait pas que Dieu noiis voitton- 
lnf<.?nf^ I*^""*^^ mioM lerniées, lo. précautions 
^';%ïrtoTo?t.,T-r'^''«^t nous deruber à ses regards. 

t û punit les lu'uiteurs 

fl^*^obtnu ';r'--t't îié^obéissant: ayant en- 

-nriifiti nanr n i'^^^'^r < uelqucs ioiir.-i il la cainpairuc, d 
?mi!antC ffi^''*''"*''^ ^^"''^ fantaisies, et se uova^ 
I^Ju Xroc^r^""'" ^^^'^^ ^-t-S ^ont on lui avait dé-* 

Oet exemple fit beaner.,, v ' - . , 

fants du voisinage fit i'"P''«^^'"n sur tous les en- 

Us se montraient de 1 m 1'-'''^ passaient par lil, 

^ns'les eaux, et se rt' ^ on Edouard avait disparu 

toujours quelq^u© maî^^* ^ aatres: "Il arrive 
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HiobolU C. E. llepile ]Kr imiiaforf a ksgrrK in linfiii.i ffuii- 
fcse.jirojiosti' a»\\ imiisni in uu onliue airatin nuovn, r- 
spgOKÉ da unn brève ODloIngb graduais dl prnsp |io(«ii' 
Trancesi ; 3' nliiioiic I,. 

PitcES choisies (lu Ihéolre TraD^ais, aiT«rtits i la jcDntsse ■ 

Foerla G. Fiucvu eoreo dl liagiia franccsc ud usa ilclle sriinlR 
llaliaDc. OpFra upprnvnio i^ome Jibra dl leslo uer le tcuole 
dcl reenn ron llecri'lo niiiiiâl. Tl fcliliraio IBù^; 5' ediï. ■ ', 

Levi G. La EramminloloEla fraDccse, ossia corea leorii^ci-lirallco- 
Glo1d|;lco di {srammalira rriiii(f», dlsposlo prr le suuole 
iFcnIchi!, a mmln Ucgll allimi progromini. Vnt. 1> Orlo- 
logla, Orto^raDo, Lessicotogia pcl anno tecnico . • '. 

Vn] ?° sliilassi pel 3° aaao lecoico .. ■ l 

Rosiari Ch. Sccaml livre de leclurcs françaises à l'usage des 
écoles eoDimunDles c( insiiiudous de demoiselles . ■ t 

Fénelon (Hona.). Les avciilurei dt T^l^nlallue et celles d'Aris- 
lODOÛs avec des nolps pOo;:rnpliiiiiii's n nivlliologiques. 
Un vol. iltu9[rBlo ■ I 

Pic. F. nésnmé de graminaire TranijalK rxlrait iif^ caliicrs 
d'un ilÈïD du l'icolu lethii. de Po: i" cahier. . ■ • 

CcDoi inlorno alla pronancia ed alla ortografln délia 

lingua Irancese. Torïno • > 

Ijvre de lectare i l'usage des èenles lediniques d'Ilolle. 

Anecddles, nouvelles, tmtes ele,, eilrails des ouvrages de 
Dnntaa, Laaiari>nc,lllandiord,Sauve3lre, Urnuisi'.Lepelli , 
DonrEoin e\e; 3" édition avec des iKHolireex rliangements 
el U1I choix fapalognes tn vers de l.alanlaine, Florlaii, 
l.umartÎDC, BéranEFr e(c >• I iU 

Gagnièra S. Musée lilliralrp, Icrlitrcs rlHiisïi's en (irnsi' rl l'n 

Prraiiérn partir ■ » 80 

TroisiÈTni: parlic ■ ^ ■ " ,■ 
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